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CHAPITRE I L’EXPÉRIENCES DE TERRAIN  
 

Annexe  1 : Extrait des entretiens 

 L’entretien réalisé le 06/12/2013 avec la mairesse de Saint-Fons (extraits) 

1. Le Conseil d’Habitants de Saint Fons a été initié en 2009 au début de votre gestion. 
Particulièrement dans le Conseil d’Habitants du centre-est, que j’accompagne depuis 2012, 
j’ai constaté l’arrivée et le départ permanent des habitants dans les réunions, écartés de 
prendre part aux discussions. Vis-à-vis des difficultés des nombreux habitants d’exposer 
leurs problèmes par le biais de lettre aux conseillers des habitants qui pourtant aimeraient 
continuer à y participer, en raison de certaines règles existantes dans le conseil comme celles 
sur le fonctionnement et la participation elle-même. Cela a contribué notamment à la faible 
présence et participation de ceux-ci dans les réunions. Dans quelle mesure la petite partie 
des habitants, qui ont compris ou accepté les règles pour intervenir, permet de remonter 
l’ensemble des souhaits et des remarques sur les problèmes de la ville ? 

 

D’abord pour quoi le conseil d’habitant ? Je pense que la démocratie participative est un élément 
important de la politique d’aujourd’hui et de la démocratie. Vous savez QUE l’obligation des Conseils 
d’habitant a été mis en œuvre dans la loi de 2002 sur la démocratie, l’une de dernière loi voté lorsque 
Lionel Jospin a été Premier Ministre et obligatoire pour les villes plus de 50.000 habitants, même 
60.000 habitants. 

Nous avons souhaité le faire parce que, même si on n’été pas obligé légalement puis qu’on a 17.000 
habitants à Saint Fons, moi je suis convaincue qu’il faut associer le plus possible les habitants, pour 
deux raisons. D’abord, parce qu’ils ont leur mot à dire et puis surtout, la deuxième, c’est parce que, 
comme ça, ils se rendent compte que l’intérêt collectif ce n’est pas la somme des intérêts particuliers et 
qu’il y a des choses qu’on peut vouloir à titre individuel (parce que ça nous arrange dans notre petit 
quotidien) mais qu’ils ne sont pas bien pour la majorité de gens. Et donc c’est vraiment un exercice 
pédagogique pour moi et le Conseil d’Habitants. 

Alors, quand on a mis en place le Conseil d’Habitants, moi je l’avais annoncé dans mes programme, 
dans mon équipe municipale, tout le monde n’est pas fier de ça, parce que c’est compliqué la démocratie 
participative, c’est compliqué d’écouter les gens, que non pas encore l’expertise de citoyen et ce n’est 
pas péjoratif ! Ça va plus vite de travailler avec des services et puis monter des projets. Donc, je me 
suis battue déjà dans mon équipe pour imposer ce Conseil d’Habitants et cette démocratie participative. 

Après, donc on a créé quatre Conseils d’Habitants et c’est passé, ce que je pensais, que les jeunes n’y 
vont pas, et c’est pour ça que on a créé un autre dispositif – un RDV annuelle avec les jeunes, et puis 
que, bien souvent les gens qu’y sont ce n’est pas le citoyen lambda, c’est des gens qui ont déjà une 
expérience associative, une expérience professionnelle, qui sont relativement à l’aise dans le 
débat, et vous pointé fort justement, il y a des gens que ne sont pas à l’aise avec tout ça. Et en 
particulier une ville comme Saint Fons qui est une ville très populaire, au niveau des formations 
n’est pas élevé. Ce ne veut pas dire que les gens n’ont rien à dire (nananana) (4 :13), mais les outils de 
communication ce ne sont pas forcément appropriés par les gens, donc voilà. On a constaté ça… 

On voulait aussi que les Conseils d’Habitants (c’était une grosse crainte des collègues) (…) c’était de 
dire, d’éviter le lobbying de toute sorte qui peuvent exister et peuvent faire pression, avec de 
l’instrumentalisation, etc. Donc on a mis en place une chartre et un certain nombre de règles du jeu. Et 
il y a des manières et manières de mettre en place les règles du jeu. Il y a la mise en œuvre décontracté, 
il y a la mise en œuvre rigoureuse, voire rigide. C’est vrai que l’élu en charge de la démocratie 
participative (...) d’abord n’est pas un féru (enthousiaste) de la démocratie participative et puis elle n’a 
pas forcément beaucoup de souplesse dans la manière dont les choses doivent se passer sur l’application 
de règles. 
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Néanmoins, sans doute, faut-il améliorer le dispositif. Je pense que la grosse amélioration qu’il faut 
qu’on apporte c’est de plus donner au Conseil d’Habitants le moyen de la concertation sur le projet. 
Parce que souvent sur ce mandat, on l’avait dit : on a mis en place le Conseil d’Habitants en 2009, il a 
fallu l’installer… Tout ça est compliqué, ça prend du temps, d’abord il faut se faire confiance, les 
gens ils ne se connaissent pas a priori, donc il faut apprendre à se connaître, il faut trouver le 
temps, il faut s’organiser. Mais le reproche qu’on peut faire au fonctionnement des Conseils 
d’Habitants aujourd’hui c’est qu’au niveau de l’équipe municipale, on est allé les voir (6 :15) quand on 
voulait les donner de l’information sur les projets. 

 

2. Est-ce que de nouvelles règles ou une meilleure interprétation de celles existantes 
ainsi qu’une nouvelle méthodologie de travail pour agréger plus de participants aux 
conseils peuvent être envisagées ? Pouvez-vous nous révéler des possibles stratégies ? 

Je pense qu’il faut qu’on passe au stage d’après (on ne va pas aller les voir quand un projet est terminé 
ou presque terminé pour les informer). On va les voir quand on initie le projet et on les fait participer 
(c’est à dire que l’on passe de l’information à la concertation). Je pense que c’est les gros enjeux 
des Conseils d’Habitants. Il n’y a pas de règle idéale, tout ça est compliqué. On sait bien que ces Conseil 
d’Habitants… toutes ces structures de participation, elles sont bien plus difficiles à mettre en place 
dans une ville comme la nôtre que dans de ville type centre-ville parce que les gens peuvent être 
critiques, mais ils ont beaucoup de mal à structurer leur proposition… Ou, comment on passe de 
la revendication à la proposition ?  Comment on passe de l’information à la concertation et 
comment on passe de la revendication à la proposition ? Je pense que ce sont sur ces deux aspects 
qu’il faut qu’on travaille. Fort de l’expérience qu’on a acquise (parce qu’il y a une expérience acquise 
quand même sur le Conseil d’Habitants depuis 2009, ici à Saint Fons). 
Quand on fait l’appel à la candidature pour créer le Conseil d’Habitants, on a créé un événement, un 
rencontre annuelle avec les jeunes qui s’appelle la Connexion Jeunesse. Maintenant ils sont présents. 
Le dernier c’été le 13 ou 20 novembre et le thème c’été Les Emplois (les places en ville, les emplois 
d’avenir, les contrats d’apprentissage, les jobs d’été, le dispositif Vive les Vacances...). Ils sont capables 
de se mobiliser une fois mais les RDV réguliers du Conseil d’Habitants ne c’est pas leur truc, leur type 
de fonctionnement. 

 

3. Le visites des quartiers, notamment celles que vous avez réalisée dans le secteur 
est, ont vous permis d’entrer en contact plus direct avec les habitants et pour autant avoir 
une connaissance de près des problèmes quotidiens qui les concernent. Pouvez-vous nous 
parler plus sur cette stratégie de gouvernance ainsi que nous lister quelques 
problématiques dans lesquelles avez-vous vous investies et résolues ? 

L’objectif n’est-ce pas le même entre Conseil d’Habitants et les visites de quartier. Les objectifs des 
visites de quartier sont 2 : c’est une manière pour nous, les élus, d’aller au plus près des habitants (quand 
on fait des visites on n’est fait pas sur un grand quartier, on fait sur un zone circonscrite), c’est un 
moyen de se rendre compte sur place, régulièrement, de qu’est-ce que se passe, des disfonctionnements, 
etc. Le deuxième objectif c’est d’aller voir les gens près de chez eux puisqu’ils ne viennent pas 
naturellement à la Mairie ou aux réunions (même si ça progresse). Donc on est dans une situation 
différente : les gens qui viennent nous voir c’est en général pour nous dire que les trucs n’ont va pas 
bien. Alors, c’est qui ne marche pas trop mal aux visites de quartier c’est l’invitation systématique de 
gens aux conseiller les habitants du grand quartier.  Du coup, est que j’observe depuis 2009, plus ou 
moins selon les quartiers, plutôt moins à l’Arsenal mais plutôt plus à centre-ouest, par exemple, les 
conseils d’habitants sont là et ils font un peu d’interface, relais entre les habitants du quartier et puis la 
mairie (ils ne se substituent pas aux élus) sur des choses comme ça : vous posez un problème, on est 
déjà parler au conseil du quartier (parce qu’il n'y a pas de chez vous qui se passe comme ça donc sera 
bien qu’on y réfléchisse ensemble). Je trouve que cet aspect-là est intéressant, c’est à dire que ça permet 
aux gens d’une part de dire leur problème et d’une autre part c’est que d’une face à face avec des élus 
parce qu’il y a des certains problèmes que la résolution dépend directement de la mairie ou de Grand 
Lyon, etc. Mais il y a aussi des réflexions ou de questions qui sont posées qui vont voir une 
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problématique plus large, par exemple, les garçons qui font des bruits en bas des immeubles (une 
question qui est récurrent en tous les quartiers). 

Et je trouve ce qui est intéressant ce que les conseils d’habitants ont pris un peu de recul et du coup ils 
disent souvent aux gens : venez parler avec nous parce que peut-être que tous ensemble pouvons trouver 
des solutions qu’on ne peut pas trouver seule et on peut faire des propositions à la mairie. 

Voilà, la visite du quartier a ce double objective : de permettre à nous d’aller voir le problème sur le 
micro-quartier, de rencontrer les habitants au plus près de chez eux et puis de nouer des liens entre les 
habitants qui viennent aux visites de quartier et le conseil d’habitant. C’est une autre forme de 
démocratie participative. 

 

4. Comment le savez-vous malgré la quantité de logements existantes dans le quartier 
Carnot-Parmentier, je vous rappelle qu’ils sont d’environ 770, la présence de ces habitants 
au Conseil du Centre-ouest est presque inexistante. De même dans les réunions de 
concertation du Projet urbain Carnot-Parmentier, elle ne dépassait pas d’une trentaine 
d’habitants, étant la grande majorité des personnes âgées. Comment voyez-vous cet 
éloignement des adultes et des jeunes des discussions sur leur quartier ? Quels dispositifs 
pourraient être mis en place pour changer cette donne et donc de les engager ? 

Moi, je ne sais pas qu’est-ce que c’est la démocratie participative parce qu’elle se construit. Sur 
la concertation à propos du projet de rénovation Carnot-Parmentier : cette concertation est maintenant 
structurée - c’est à dire par dans tous les quartiers où il a eu des grands projets de rénovation urbaine il 
y a ce type de concertation avec des ateliers, etc. Et le taux de participation, même il est relativement 
faible. Il n’est pas plus faible à Saint-Fons qu’ailleurs (on a beaucoup parlé avec Maurice Charrier, 
l’ancien maire de Vaulx-en-Velin et qui est vice-président, charge de la politique de la ville au Grand 
Lyon). 

 

5. Dans le cadre spécifique du Projet urbain Carnot-Parmentier, les discussions ont 
eu place à peine dans quelques réunions et ateliers réalisés dans l’espace approximatif 
d’une année, et avec une population de moins de 10% des habitants locaux. Et en plus en 
l'absence de la participation de la collectivité scolaire de Parmentier. Comment la 
définition d’un projet si important a peut-être décidé en tant peu espace de temps et avec 
si faible « participation » des habitants ? Est-que dans ce cas on peut parler d’une vraie 
démocratie participative ? 

 

C’est toujours comme ça. Il y a quand même 250 personnes qui sont passés sur ces ateliers. Et ils ne 
sont pas forcément des mêmes parce qu’il y a des gens qui sont passés en dehors des ateliers, où les 
gens qui ont posées des questions quand ils rencontrent les agents de développement, ... globalement, 
il y a un liste de 250 personnes qui à un moment ou à un autre est venu se renseigner (pas forcément au 
centre d’une réunion structurée). Donc ce n’est pas complètement négligeable. 

Vous avez raison de dire qui sont surtout les personnes au gros de plus de 50 ans qui s’intéressent à 
cette question-là parce que les plus jeunes ne s’intéressent pas. On est dans plein de contradictions : 

- La première contradiction c’est que les gens râlent mais ils ne viennent pas à faire des 
propositions (et ça renvoi toujours la même problématique. Comme on passe de la revendication (la 
plainte) à la proposition et à l’intérêt de changer des choses) ; C’est un exercice qui est compliqué pour 
les citoyens. 

- Le deuxième problème qu’on rencontre (sur tous les quartiers quand on a des processus de 
rénovation) c’est que les gens se plaignent de leur condition de vie mais ils ont peur d’en changer. C’est 
à dire qu’on sait qu’on a, en gros, on sait qu’on perd s’il y a des changements. Et on ne sait pas ce 
qu’on va obtenir. Il y a une espèce de crainte entre ce qu’on vit aujourd’hui, qui ce n’est pas terrible, 
mais il y a la peur du demain, si le changement est trop grand. » 
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(Moi) Par rapport à l’école je n’ai pas vu la communauté scolaire participer, Étant donné que 
normalement elle va être démolie... 

L’école vous savez, moi je demande aux enseignants d’aider les gamins, et permettre aux enfants 
d’acquérir de la connaissance et de faire des apprentissages. Les enseignants ne vivent pas dans le 
quartier. Ce ne sont pas des habitants du quartier, les enseignants. Le directeur n’est jamais habité à 
Carnot-Parmentier, il habite en haut, voilà.  

(Moi) Donc, ils ne sont pas concernés ? Ils peuvent se sentir concerné mais ce n’est pas à eux de dire 
comment se doit passer dans le quartier. Ils voient leurs intérêts personnels et leurs problèmes 
personnels. Si non, les parents d’élèves ils ont légitimité parce qu’ils habitent dans le quartier donc 
voilà, pourquoi faire un groupe particulier avec l’école, avec la communauté éducative, puisque les 
élèves sont les enfants des habitants du quartier ? À ce titre des habitants du quartier peuvent tout à fait 
participer aux réunions qui sont mises en place pour la rénovation du quartier Carnot-Parmentier, alors. 
Après sur l’école, si elle est reconstruite, on fera ce qui on fait toujours, c’est-à-dire qu’on 
sollicitera les enseignants lorsque l’architecte sera choisi lorsque la maquette sera faite, les plans 
seront faits pour que les enseignants puissent donner leur point de vue. C’est ce que on à faire.... 
Ils vont donner leur point de vue après le projet... Ils n’ont pas à donner leur point de vue sur 
l’implantation de l’école. Je peux paraître très dure là-dessus, mais moi j’attends des enseignants 
qu’ils enseignent, je n’attends pas des enseignants qui nous disent : on ne veut pas aller là parce 
que… Ça c’est comme les enseignants de l’école de musique, quand on a déménagé l’école de musique 
de la Place Durel aux Clochettes. Les enseignants se plaignaient. Les enseignants de l’école de musique, 
il n’y a pas un qui habite à Saint-Fons Quand est-ce qu’ils ont leur mot à dire sur où on met… on les 
paye pour qu’ils enseignent de la musique aux gamins. On ne le paye pas pour qu’ils choisissent le 
quartier où ils envient de le faire. S’ils ne sont pas bien à Saint-Fons, ils vont ailleurs. Donc voilà, 
j’attends de la communauté éducative est qu’elle enseigne. Je n’attends pas de la communauté 
éducative qu’elle dise : nous, on ne veut pas aller là. Ils seront consultés lorsque on aura décidé où 
on met l’école et ils seront consultés sur l’organisation des classes etc. pour faire l’enseignement, 
voilà.  

(Moi) Et par rapport à la taille de l’école, parce que cela sera un grand changement... 

Oui, ah, c’est très ambigu par ce que Monsieur Ronzière se plaint d’avoir trop d’élèves, mais il est 
aussi très content d’avoir beaucoup d’élèves parce qu’il est dans la catégorie supérieure de 
directeur d’école parce qu’ils sont aussi payés au prorata [en proportion de] des nombre des élèves 
qu’ils ont. Encore, voilà, les motivations peuvent être aussi très, très diverses... De toute façon, nous, 
on considère que l’école Parmentier c’est une trop grosse école. Il y a deux écoles, l’école maternelle 
et l’école élémentaire, mais en tout ça fait plus de 600 élèves, ça fait autant qu’au collège. C’est trop, 
donc l’objectif c’est des réduire un peu les effectifs de l’école Parmentier. C’est que on a commencé 
à faire en construisant l’école Salvador Allende, mais c’est encore de continuer. 
 

(Moi) Mais l’école ne sera pas trop petite ? Par rapport aux gens qui arrive avec les enfants… 

L’enjeu sur Carnot-Parmentier c’est qui aujourd’hui il n’y a que des logements sociaux à Carnot-
Parmentier. Et le carré Carnot-Parmentier, de la rue Carnot à la rue Parmentier, c’est des ensembles 
des logements sociaux. Les propriétaires, les bailleurs sont l’OPAC et Batigère ce sont les deux 
Bailleurs sur ce quartier. C’est 700 logements. L’objectif c’est de reconstituer du logement, un peu près 
autant, mais en faisant aussi l’accession à la propriété c’est-à-dire… (…) 
 

(Moi) Quand on n’aura plus l’école à Parmentier et qu’elle viendra sur la place des Opérations 
Millions… 



7 
 

L’idée c’est que sur la place de l’école c’est de construire aussi des logements en ascension (?) Mais, 
il y a les familles qui arrivent avec des enfants... pas plus qu’aujourd’hui, car il y aura moins de rotation ; 
donc, voilà je... il n’y a pas de... 
 

(Moi) Il y a une prévision par rapport à ça dans le futur... combien Des habitants ? Des familles 
avec des enfants pourront y venir ? 

On travaille sur les ratios statistiques, oui bien sûr, bien sûr ! C’est là c’est un paquet les gens ont 
évoqué avec l’arrivée des nouveaux habitants avec des familles avec des enfants ils arrivent toujours 
de nouveaux habitants parce qu’à Carnot-Parmentier, dans les logements de l’OPAC, il y a beaucoup 
de rotation. Il y a toujours de nouveaux parents et de nouveaux enfants qui arrivent, et puis il y a aussi 
ceux qui partent, car ils remplacent des gens. Il en n’aurait pas plus de logements à Carnot-Parmentier 
qu’il y en a aujourd’hui. 

 

(Moi) Cette rotation ne joue pas dans la participation ? 

Sans doute aussi, oui, ce n’est pas pour rien que les membres assidus du Conseil d’habitants de 
Carnot-Parmentier, (c’est-à-dire) du Centre-est, s’est des gens qui habitent aux villas à la 
Gravallon, (ah?) et qui sont propriétaires. On s’investit davantage quand on va rester longtemps, 
quand on est dans une histoire de quartier… On s’investit moins quand on habite dans des logements 
sociaux, mais pour des raisons, à la foi… Des raisons différentes parce qu’on n’y est parfois pas 
longtemps, encore que ce n’est pas toujours le cas et puis parce qu’on n’a pas l’habitude de 
participer, d’échanger avec les autres. C’est compliqué, comme je vous disais au début. J’aimerais 
bien que les habitants de Carnot-Parmentier, de cet ensemble qui va être en rénovation de Carnot-
Parmentier dans le Conseil d’habitants. Or il n’y a pas beaucoup parce que on a aussi les 
phénomène voilà les propriétaires de Gravallon ont pris tellement de place dans ses conseils 
d’habitants mais ce n’est pas un reproche que je leurs fait, mais ils ont pris tellement de place. Le 
rentrée du nouveau et qui viennent, les locataires de l’OPAC et Batigère, c’est plus compliqué 
pour eux de rentrer, voilà, et en plus il y a des membres de Conseil d’habitants qui se connaissent 
bien, qui sont voisins,  voilà ! C’est toujours difficile de rentrer dans un groupe qu’on ne connaît 
pas, ce phénomène là on le connaît bien, donc, voilà.(…) les problèmes de gouvernance quoi, comment 
gérer ces différence de temporalités entre les habitants qui vivent au quotidien et que perçoivent 
des nuisances et des trucs qui ne vont pas les projet à plus long terme qui manque de temps qui 
manque beaucoup d’argent donc voilà c’est un peu compliqué. (…) 
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Entretien réalisé le mercredi 24 février 2016 avec le Secrétaire de l’éducation à 
Florianópolis 

 
Comment percevez-vous le rapport entre l’école et lieu où elle est située ? L’école joue-t-elle un rôle dans 
l’environnement proche, dans le quartier ? 

L’école a une nature propre, elle établit des relations pédagogiques1 avec tout un réseau, ce qui est influencé 
par la localisation de l’école… Les élèves et leurs familles sont de la région d’Armação, mais tous les 
professeurs ne le sont pas ; pour cette raison, nous encourageons toujours l’école à s’approcher au plus près 
tout d’abord des familles, ce qui est très important pour améliorer l’apprentissage des enfants et leur intégration 
non seulement dans l’école mais aussi dans la communauté2, et également de la communauté elle-même. 

Dès lors, la création des conseils d’école avec la participation non seulement des enseignants, des parents mais 
aussi avec d’autres personnes du quartier pour que cette relation soit d’abord une relation visant à 
l’amélioration de l’école – nous [à savoir le Secrétariat municipal à l’éducation] avons une conception critique 
du conseil par rapport à l’école – et ayant pour objectif l’intégration, afin que l’école interagisse avec la 
communauté où elle est située. L’Armação est un cas singulier car les familles y vivent depuis longtemps. 

Au contraire de l’Armação, Florianópolis présente de nombreuses différenciations. Il y a des zones qui se 
caractérisent par l’arrivée récente de beaucoup de personnes et de familles « de fora ». La région sud, 
principalement l’Armação, est une communauté plus traditionnelle et pour cela, influence l’école, avec les 
traditions de la communauté comme dans le cas du boi-de-mamão ; ainsi toutes ces activités culturelles de la 
communauté sont-elles bien insérées dans l’école, et l’école à son tour influence l’environnement grâce aux 
élèves et aux enseignants qui y travaillent. Dans la mesure où l’école se développe, elle change le contexte de 
la région, elle forme ces élèves et ceux-ci interagissent de manière plus critique et avec un plus haut niveau de 
qualité dans leur propre communauté. Dans le secteur d’Armação, il existe aussi un environnement naturel, 
qui d’ailleurs est revendiqué par l’école et la communauté pour que la région soit préservée. Non seulement 
une partie de l’école y sera incorporée, mais il est également prévu la création d’un parc naturel pour la 
préservation de la région, ce qui serait intéressant (rires jaunes). 

Le grand problème provient des investissements que la municipalité devrait faire pour exproprier des terrains 
et pour constituer et maintenir ce parc naturel et culturel dans la région. 

Comment le Secrétariat à l’éducation voit-il le Conseil d’école3 ? Il existe une disposition dans laquelle 
l’école peut choisir de mettre en place ce Conseil ou non. Y a-t-il une stratégie du Secrétariat concernant 
ces conseils ? 
L’école est libre de choisir ce type de Conseil depuis 1987, mais quand j’ai occupé ce poste (en 2005) quatre 
écoles, seulement, avaient un tel Conseil ; aujourd’hui, non seulement toutes les écoles élémentaires ont leur 
propre Conseil, mais aussi les écoles maternelles et les crèches publiques. Le Conseil fait partie de la gestion 
démocratique de l’école, car ici depuis 1986/1987, les directeurs d’école sont élus par la communauté 
scolaire ; mais au-delà de l’acte d’élire un directeur, il faut mettre en place une gestion qui ne soit pas 
uniquement l’apanage du directeur, sinon vous transférez la démocratie, autrement dit la gestion locale, mais 
une gestion qui implique aussi une participation plus grande de la communauté. 

Et c’est pour cela que nous encourageons beaucoup la constitution des Conseils ; aujourd'hui, il est vrai, toutes 
les écoles ont des Conseils dont l’objectif est d’exercer une gestion participative. 8’33 Ce n’est pas une 
obligation, mais si l’école a une gestion démocratique de fait, c’est une marque d’identification. Car si c’est le 
directeur élu qui décide de tout, la démocratie se borne à l’élection mais, après, la personne élue peut agir toute 

 
1 En synthèse, de l'éducation et de la transmission d’un savoir/de savoirs (connaissances), un savoir-faire (capacités) ou 
un savoir-être (attitudes). 
2 Par « communauté », nous entendons dans cette thèse, l’ensemble des habitants du quartier, qui renvoi à l’idée de 
quartier, elle-même, comme un espace commun, un lieu privilégié de développement de la vie sociale, endroit de partage 
qui ne se réduit pas à un simple espace administratif, géographique délimité. Le quartier annonce l’existence d’un lieu 
qui est porteur d’une certaine culture locale. Il suppose l’exercice basique de solidarité, le commencement des 
apprentissages sociales et remette à la force des actions collectives. Rien à voir avec le « communautarisme », cette 
expression, « communauté », est très courante au Brésil.  
3 Faire attention avec le majuscule au début de Conseil 
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seule. Ainsi, peut-on dire qu’il y a eu un acte démocratique dans le fait de l’élire, mais après, la gestion qui en 
est l’objectif ultime, n’est pas démocratique. 
Ainsi, le Conseil, comme entité permanente, avec la participation des personnes de l’école et des parents 
d’élèves nécessite-t-il précisément d’une prise en compte plus grande de la perception extérieure de l’école, à 
savoir, en lui ouvrant à la participation des membres extérieurs, qui ne font pas partie de l’école. Si ce n’est 
pas le cas, il se crée dans l’école une tendance corporative. Quand les parents d’élèves participent, par exemple, 
ils ne sentent pas toujours la liberté de manifester leurs opinions car ils ont leurs propres enfants à l’école, et 
s’ils ont envie d’émettre une critique à l’égard de l’école, ils peuvent se sentir gênés de le faire. Tandis qu’une 
personne de la communauté, sans lien avec les professionnels de l’école ou les parents d’élèves, possèdera une 
plus grande liberté d’expression. 
 

En ce qui me concerne, je ne connaissais pas cette possibilité de la participation d’une personne 
extérieure à l’école dans le Conseil mais, à l’occasion de cet entretien, je me demande comment elle 
obtient cette information et comment elle sait qu’elle est en droit de participer au Conseil ? 

C’est pourquoi, l’école doit divulguer cette information. Et plus l’école sera démocratique dans ses actions, 
plus elle aura de facilité pour, d’une part, accueillir, attirer, encourager les participations et, d’autre part, pour 
créer cette interaction avec la communauté car l’important, c’est d’abord cela… 

Une école ouverte à la communauté sous-entend l’existence d’un Conseil ; et pour que l’école reste ouverte 
les week-ends, cela nécessite l’engagement des oficineiros4 issus de la communauté, pour la mise en place des 
activités en temps intégral. 

Mais avant tout, ce que nous aimerions, c’est que l’école fasse partie, en fait, de la communauté, qu’elle 
participe et qu’elle ne reste pas isolée et fermée. Ce serait là, le premier pas. En premier lieu, il faut utiliser les 
équipements car les terrains de sport, les salles d'informatique et les bibliothèques sont des équipements 
publics. La ville ne dispose pas toujours de ces équipements ; plus il y a de participation, mieux les immeubles 
sont entretenus. J'ai un exemple ; un jour la directrice d'une école de Costeira est venue me demander de poster 
des agents de police pour surveiller l'école, les week-ends. Je lui ai demandé pourquoi. Elle m'a répondu que 
l’école était envahie les week-ends. Je lui ai demandé s'il y avait eu des vols. Elle a répondu que non, mais 
qu’en utilisant le terrain de sport, on l'abîmait. J'ai répondu que si l'école était fermée et que, si par ailleurs, 
dans la communauté, il n'existait pas de praças de esportes (de terrains de sport) disponibles… 

Auparavant, au Brésil, il y avait beaucoup de terrenos baldios. Ces terrains en friche, sans intérêt [ni 
immobilier, ni économique] étaient utilisés en tant que campinho de futebol (terrain de football). On mettait 
deux petites pierres pour faire office de but. Les enfants jouaient dans cet espace et c'est comme ça que le 
Brésil est devenu champion de football. (Rires) Je considère que c’est ce qui a contribué à la performance dans 
le football parce que beaucoup de monde joue au football et « quand beaucoup de monde joue, quelques-uns 
se distinguent ». On peut dire la même chose au sujet de l’enseignement de la démocratie ; s’il devient une 
priorité dans l’enseignement à l’école, celle-ci peut faire de « bons joueurs ». Il faut qu’on rende disponible 
aux personnes, l’accès à l’exercice de la démocratie depuis le plus jeune âge. Avec la maturité, l’enfant sera 
plus apte à exercer ses droits et ses devoirs dans la société. A présent, il devient de plus en plus difficile de 
garder libres ces espaces, car avec l'urbanisation, les terrains tendent à disparaître.  A force de construire, les 
espaces diminuent (geste). S’il n'y a plus d'espace public, il n’y a plus non plus d'espaces de rencontre où l’on 
peut pratiquer le sport ou d'autres activités. 

Ainsi, l'Ecole Ouverte, c’est très bien pour toutes ces pratiques car, si on dispose d’un terrain de sport comme 
c'est le cas de l'école (d’Armação)…Il y a là un terrain couvert et un terrain à l’air libre qui a besoin d'être 
rénové, tandis que le terrain couvert est neuf. Donc, la directrice [dont j’ai parlé précédemment] m’a demandé 
de mettre en poste un agent de sécurité. Au lieu de cela, je lui ai proposé d’ouvrir l'école les week-ends. Si elle 
est ouverte, personne ne viendra plus l’envahir, car on va pouvoir entrer et sortir librement,  de manière 
organisée, bien sûr ! 

Après avoir mis en place, là-bas, une Ecole Ouverte, il n’y a jamais eu besoin d’un agent de sécurité car on 
entre et on sort sans avoir besoin de sauter le mur. On n’a plus besoin de rien casser pour y rentrer. On joue, 

 
4 Animateurs des ateliers 



10 
 

on utilise le terrain et les équipements publics. Voilà un exemple clair qui montre que, quand on ouvre, on 
interagit… Il est clair que cette école entretient une bonne relation avec les familles des élèves et la 
communauté. C’est une école qu’on a construite en 2005, et aujourd’hui, en 2016, il n’y a aucun tag, aucun 
graffiti, ni aucune dégradation si ce n’est la peinture qui, avec le temps, a terni mais… 

L’important c’est la relation, si l’école interagit avec la communauté, elle peut aussi contribuer avec elle. Et 
inversement, la communauté peut aussi participer à l’école, au conseil d’école et au conseil communautaire5 
[la participation à l’école serait une source d’encouragement à la participation des habitants dans le conseil 
d’habitants]. Les personnes ayant un commerce dans la région peuvent participer à l’école et l’aider et vice-
versa, car meilleure est l’école, meilleure est la formation des élèves et meilleure est la communauté ; surtout 
parce que, souvent les enfants qui fréquentent l’école font partie de la première ou de la deuxième génération 
de la famille à le fréquenter. Leurs parents souvent n’ont pas fréquenté l’école publique telle qu’on la leur offre 
aujourd’hui. A leur époque, les écoles étaient plus petites, avec une ou deux salles comme c’est le cas encore 
de la Costeira. Aujourd’hui, l’école a été agrandie, et on dispose d’une bibliothèque, d’une salle de 
l’informatique, d’un terrain de sports et de bons professeurs ; en définitif, de bonnes conditions pour les 
enfants. 

 

Vous avez dit que l’enseignant n’appartenait pas nécessairement au quartier. Comment le secrétariat 
de l’éducation encourage-t-il la relation des enseignants avec le quartier ? Comment l’enseignant peut-
il développer son travail pédagogique sur des questions liées au quartier présentes dans le programme 
scolaire ? Il y a des enseignants qui n’habitent pas dans la communauté, qui ne se sentent pas en 
confiance ou n’ont pas la formation pour y développer un travail. Quelles stratégies de formation, le 
secrétariat met-il en place ? [Le secrétaire est sérieux. Il me semble que cette question est délicate] 

Bien, la formation qu’on donne a un professeur, au-delà de celle de l’université, est une formation continue. 
Celle-ci objective la formation des élèves de façon intégrale. Et l’élève, pour se former de façon intégrale, a 
besoin tout d’abord de connaître mieux sa communauté, ainsi il pourra y travailler... Le professeur doit aller 
sur le terrain, mais pas trop, car les thèmes [ou temps ???] sont limités. J’aimerais qu’ils puissent sortir 
davantage, mais… 

Dans l’enseignement à l’école, le professeur est plus en contact avec l’élève, cependant au collège, j’ai 
observé que les cours ne durent que 45 min. … 

Cela peut rendre un peu plus difficiles (les sorties sur le terrain)… mais aujourd'hui comme auparavant, les 
enseignants ont leur « heure d’activité »6. S’ils le désirent, ils peuvent rester à l’école. Aujourd'hui, un 
professeur doit rester à l’école au moins la moitié de cette heure et pour l’autre moitié, il peut choisir de rester 
ou non. Il peut étudier chez-lui ou participer aux formations en dehors de celles que la mairie lui offre déjà. 
Dans cette « heure d’activité », il peut préparer ses cours, mais il peut aussi faire des activités communautaires. 

Nous avons beaucoup d’écoles avec un « Comité de vie et d’environnement », formé d’élèves et d’enseignants 
qui entraînent aussi la communauté dans des questions orientées vers l’environnement. Mais l’objectif est que 
le comité agisse dans l’entourage de l’école, donc il faut qu’il connaisse cet entourage. Et à présent, avec 
le problème de l’aedes aegypti, nous avons une campagne nationale du MEC, que d’ailleurs nous avons 
commencée auparavant avec l’engagement des élèves chez eux, autour de leur maison et de l’école, pour qu’ils 
puissent identifier les foyers de la maladie, trouver des larves et les moustiques. Tout d’abord en agissant chez 
eux, en cherchant dans le voisinage, dans les terrains vagues… 

Alors, vous voyez l’élève comme une pièce-clé dans cette relation ? Le travail est fait d’abord à l’école, 
après il rentre chez-lui… Quel est, à présent, la place de l’élève et de cette relation qu’il développe… 

L’idéal est que l’élève fasse cette jonction ; le professeur peut la faire directement, mais dans une moindre 
mesure… 

Leurs parents ne se sentent-ils pas diminués ? 

 
5 Conseil d’habitants. 
6 1/3 du temps travail payé à l’enseignant est dédié à la préparation des cours et aux recherches personnelles. 
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Non, car les élèves, les enfants, agissent avec leurs propres parents… c’est clair qu’on a des rencontres avec 
les parents, on a des réunions ; les parents participent aux élections, au Conseil, ils participent aux fêtes et 
peuvent aussi être présents directement à l’école, mais si l’élève participe au comité de l’environnement…[cela 
a un statut différent] 

Dans une autre école, João Gonçalves Pinheiro, il existe des « Gardiens de l’énergie ». C’est une création de 
la professeure de mathématiques ou de sciences, je ne suis pas sûr… elle s’est inspirée de la question de la 
protection de l’environnement : réduction de la consommation d’énergie électrique dans l’école elle-même en 
montrant aux élèves comment la calculer et conséquences de ce comportement pour l’environnement, etc. Les 
élèves ont commencé à faire ce contrôle d’énergie chez eux et, après analyse des factures d’électricité de leurs 
propres maisons, il s’est trouvé que la consommation était réduite de 50 %. C’est clair que les parents vont 
finir pour apprendre comment préserver l’environnement par le biais des élèves. Ceux-ci s’initient pour 
orienter leurs parents. 

L’enfant, ça veut dire, les enfants finissent pour guider (éduquer) leurs propres parents dans des 
domaines que parfois ils connaissent, mais sans réellement agir, comme c’est le cas à présent pour le 
problème des aedes aegypti. 

Malgré toute cette campagne massive faite sur les chaines de télévision, dans les journaux, etc. souvent les 
gens se disent : « cela ne me concerne pas », ou « mon voisin ne le fait pas donc je ne vais pas le faire ». Mais, 
si l’enfant arrive à la maison en disant : « nous allons faire attention, prendre de précautions, même si le voisin 
n’en fait rien ! Il est sûr que si les moustiques se multiplient chez les voisins, cela pourra nous « contaminer ». 
Mais si la maladie arrive en premier chez nous, nous serons les premiers touchés et nous pourrons discuter 
avec les voisins pour qu’ils agissent en conséquence. » 

C’est une stratégie qui vise à engager les propres parents. Si les élèves participent, les parents s’intéressent 
plus en plus à la participation avec l’école. Et cela peut être fait à partir d’un autre projet, par exemple, un 
projet de potager à l’école, etc. 

Et les parents peuvent participer au pédagogique à travers le Conseil ou les assemblées, qui ont des réunions 
périodiques et permanentes, réalisées avec les parents,  où ils peuvent parler de leurs préoccupations avec 
l’apprentissage de leurs enfants et dire aussi s’ils pensent que le projet pédagogique de l’école n’est pas 
adéquat. 

Vous avez parlé d’un super projet réussi dans l’école et dans la communauté, mais vous avez dit que 
c’était le projet d’un certain professeur. Comment peut-on faire pour transformer ces projets 
individuels en projets d’école. J’observe en ce moment que les écoles ont plusieurs projets, mais qu’elles 
les délèguent à certains enseignants, à tel enseignant, à tel l’autre sans le mettre en œuvre 
personnellement. Je ne les vois pas comme appartenant à un projet d’école dans sa globalité. C’est très 
intéressant qu’un professeur élabore un bon projet comme celui-là avec de bons résultats, mais comment 
peut-on faire pour que cela devienne un projet d’école ? Dans ce cas-là, l’école devrait inclure les projets 
dans son Projet politique pédagogique. Toutes les écoles ont un et celui-ci devrait être révisé périodiquement, 
au moins tous les deux ans à l’occasion des élections (de directeur). 
Est-ce le cas ? 

Théoriquement c’est le cas. Je dis théoriquement car le projet existe, mais entre le concevoir et 
l’appliquer, peut-être y a-t-il un fossé. C’est pourquoi aujourd’hui, nous faisons des élections de directeur 
et, chaque année, nous faisons une évaluation de la gestion pédagogique (du directeur). On a commencé cela 
il y a 2 ans, l’année dernière on a fait la 2e évaluation. A l’école, il existe un Projet politique pédagogique et 
un projet de gestion pédagogique, alors qu’auparavant, chaque candidat à la direction élaborait son propre 
projet. Aujourd'hui, le projet est celui de l’école et ils (les enseignants) choisissent le directeur qui va 
coordonner ou diriger ce projet d’école et ce n’est qu’après qu’a lieu l’évaluation. 
Est-ce le secrétariat de l’éducation qui fait cette évaluation ? 

Non, c’est l’école et les parents d’élèves. Il existe un Projet politique pédagogique qui a été approuvé et bien 
sûr, ce projet est révisé par le secrétariat à l’éducation. Toutes les écoles et crèches sont obligées de le faire. 
Nous aussi évaluons et vérifions ce projet, pour éviter, par exemple, qu’il soit peut-être, utopique et donc 
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inexécutable. Comme je l’ai déjà dit, on a des élections depuis 87, mais auparavant on ne faisait pas 
d’évaluations. 
On peut tenir cet engagement grâce au PPP. Plus cela se concrétise, plus… Tout d’abord, on met tout l’accent 
là-dessus dans la formation [formation continue des enseignants]. Dans ce sens, on essaye de faire en sorte que 
l’école s’engage avec son environnement, mais cela ne se produit pas toujours. Puis, (nous les encourageons à 
participer à des concours), on divulgue les projets victorieux ; celui sur l’énergie a déjà reçu plusieurs prix de 
notre part et d’ailleurs, etc. 

De cette manière, nous encourageons la diffusion et la reconnaissance des projets victorieux. Parfois, le projet 
s’affirme comme projet d’un professeur et certains enseignants disent : « ça ne m’intéresse pas car  ce n’est 
pas de ma production », mais ce n’est pas là le plus important… Les professeurs doivent donc s’engager dans 
un projet ancré dans le PPP, en mettant plus l’accent sur l’interaction école-communauté… 

Et l’école Ouverte est une façon de le faire, et celle-ci n’est pas seulement ouverte aux élèves de l’école, mais 
aussi à la communauté. De ce fait, l’école doit être ouverte les week-ends et même les soirées pour attirer la 
communauté ! 

L’école n’est pas ouverte (dans ce cadre) pour n’attendre que les élèves mais surtout pour attendre la 
communauté. Par exemple le laboratoire d’informatique peut être utilisé pour la réalisation d’un cours destiné 
aux parents afin de leur apprendre à utiliser les ordinateurs ou à réaliser une autre activité liée aux sports, à 
l’art ou à la culture. 

L’école ouverte est financée par la mairie et par le MEC7. Le MEC donne un peu d’argent mais c'est la 
mairie…  la mairie accorde une « bourse » pour payer le transport et l’alimentation,  dans une logique de 
bénévolat à l’intérieur de la communauté ; d’où l’intérêt de la communauté pour la communauté. Au quartier 
d’Armação, par exemple, les ateliers de Boi-de-mamão, se font pendant la semaine, mais aussi les week-ends. 
Le dernier week-end à Barra da Lagoa, on a organisé des ateliers de Boi-de-mamão avec la participation de la 
communauté et après on a réalisé un défilé, avec tous les Boi-de-mamão produits dans ce week-end. Il y a 
d’autres ateliers comme celui des rendeiras (des femmes qui font de la dentelle aux fuseaux)… donc une série 
d’activités issues de la culture locale mais aussi d’ailleurs. Et ce sont les propres personnes issues de la 
communauté qui donnent les cours et après fournissent les certificats.  Cela rend possible l’engagement de la 
communauté avec l’école et, à son tour, celui de l’école avec la communauté. 

La bibliothèque reste ouverte les week-ends avec des activités d’écoute de contes, de ciné-clubs… de 
nombreuses activités organisées par un coordinateur issu de l’école et un autre issu de la communauté, pour 
inviter et réaliser ces interactions entre la communauté et les animateurs et laisser l’école ouverte les week-
end au-delà du projet Mais educação8. 

Le Mais educação est un programme du MEC, qui a l’intention d’augmenter le temps que l’enfant reste à 
l’école  (…) Il peut être développé à l'école ou en dehors de l'école. Dans quelques villes à Rio de Janeiro São 
Gonçalo, on utilise beaucoup d’équipements de la ville: un club, une église, etc. (…) 

 

2ème vidéo 

Ici, à Florianópolis, les écoles sont plus à l'intérieur de la ville, à l'intérieur de l'île. Dans ces endroits on 
n’a pas toujours des équipements publics à la proximité qui peuvent être utilisés par la communauté. 
L'idée c'est d'aller à pied car s'il faut prendre un bus ça commence les difficultés car il faut payer un bus, etc. 

Ainsi, l'éducation périscolaire peut se faire à l'intérieur de l'école ou à l’extérieur ; et pourquoi à l'intérieur ? 
Généralement les écoles brésiliennes ont de petits espaces et le cas d'Armação n'est pas courant : il y a trois 
terrains de sport et l’un d’entre eux est couvert. Il y a une bibliothèque, une salle réservée aux arts et une salle 

 
7 Ministère de l’Education et de la Culture 
8 Le projet Mais educação est un programme qui équivaut à celui du périscolaire en France, avec des particularités et des 
limites. Ce projet est issu de l’idée de l’éducation en temps intégral, très critiqué par certains enseignants dans la mesure 
où il s’éloigne de l’idée d’éducation intégrale, dans le sens de l’approfondissement et de l’amélioration de l’éducation des 
enfants par rapport aux savoirs « scientifiques », aux pratiques sociales ainsi par rapport à la distance avec « l’éducation 
intégrale de l’être ». 
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d'informatique. L'école a, ainsi, des espaces bien plus grands qui ceux dans d'autres écoles. L'école peut alors 
être auto suffisante tous les jours de la semaine comme les week-ends. Les animateurs ne sont pas les 
enseignants. Ils viennent d'ailleurs. 

 

Est-ce que vous pouvez parler de cette relation entre enseignants et animateurs et aussi de la 
participation de seulement une partie des élèves dans le projet Mais Educação (E°+) ? 

Les élèves sont tous conviés ; ce n'est pas une sélection de l'école, c'est l'élève qui choisit s'il veut participer 
ou non. Normalement, cela devrait être comme ça. Selon les ateliers et si l'élève est disponible, il choisit s'il 
veut venir ou non. Tous ne sont pas intéressés... il y a aussi cette limitation des espaces, espaces dédiés à la 
réalisation des ateliers et aussi une quantité limitée d’animateurs car il s’agit d’un travail bénévole. Nous avons 
un coordinateur qui travaille déjà à l’école (qui est payé par la mairie), nous avons normalement le soutien 
scolaire, qui lui aussi est fait par des enseignants du réseau de la mairie, des titulaires ou des contractuels. 
Cependant, pour les ateliers de sports, d’arts et de culture, les enseignants ne sont pas toujours compétents en 
la matière ; l’idée est d’avoir une diversification au-delà du soutien scolaire, à savoir, des ateliers qui, 
normalement, ne seraient pas menés par des enseignants. Par ailleurs, les choses évoluent avec le temps. Il est 
possible qu’un groupe souhaite un atelier de basket, un autre de volley, un autre d’échecs... Ainsi, on procède 
en fonction des intérêts des élèves, de la disponibilité des animateurs et selon les périodes de l’année. De 
cette manière, chaque année on peut proposer des ateliers différents, ce qui est bon d’un côté car cela ouvre 
des horizons différents aux élèves et de l’autre côté, cela évite les cristallisations comme par exemple “tous les 
ans il faut qu’on offre des ateliers d’échecs car maintenant on a un professeur d’échecs… 

Ici, je mets une réserve par rapport au manque de continuité dans l’apprentissage d’un jeu, d’un sport ou du 
perfectionnement dans une activité. A cela s’ajoute la déception des élèves si une activité n’est pas suivie dans 
la durée. 

Je me souviens d’un cas où, à Rio do Sul, l’école proposait aussi le périscolaire (en temps intégral) et dont 
l’activité de jeu d’échecs était une spécificité. Je m’y suis rendu et voici ce qu’on m’a dit : « on fait comme 
ça : on embauche des personnes chaque année selon la demande. ». Mais comme, cette année, il n’y a pas eu 
d’intérêt de la part des élèves pour jouer aux échecs… L’idée était d’ajuster l’offre à la demande. 
 

Ce que je constate, c’est qu’il manque l’intégration entre le projet d’éducation plus, le projet de l’école 
et le Projet politique pédagogique (PPP)... comment voyez-vous cela ? Je vois que les enseignants ont 
déjà une certaine difficulté à se réunir entre eux, comment pourraient-ils réaliser cette liaison avec les 
animateurs ? 

Voyez, il devrait y avoir un coordinateur pour faire cette liaison et, bien sûr, des animateurs qui, selon leur 
disponibilité et à l’occasion de réunions pédagogiques, devraient être invités à participer, etc. Et dans le cadre 
du projet pédagogique, on devrait offrir cette possibilité. 

En effet, le projet d’éducation n’est pas encore opérationnel. Ce qui signifie qu'il n'y a pas encore de 
programme venant du MEC et qu’on n’a pas la certitude de son avenir. 
Depuis l'année dernière (2015), le gouvernement fédéral subit des difficultés économiques et le programme 
n'a pas été activé par eux. Nous avons, malgré tout, poursuivi le projet car nous y avons un intérêt, bien que 
les subventions qui devraient arriver en 2015 ne sont pas venues. L'argent de 2014 est arrivé en retard. C'est 
seulement à la fin de l’année 2015 qu'ils ont payé les écoles pour les années 2014 et 2015 ; pour 2016 on est 
encore dans l'incertitude. J'ai des informations que dans l'école d’Armação ils n'ont pas encore initié le 
programme car il manque le financement. 

Avec les difficultés, le ministère a épuisé ses ressources... Avec ce retard tout s'est accumulé. Nous avons 
utilisé l'argent disponible et ce que la mairie a accordé, ce qui nous a permis de ne pas arrêter le 
programme, mais dans certains endroits au Brésil, le programme s'est arrêté car il n’y avait pas d’autre 
option. A présent, en 2016, le ministère a promis de maintenir le programme, de revenir au financement et au-
delà de cela, il va aussi faire des changements : peut-être il va le relier le programme Mais Escola aux 
cours de licence à l’université à travers le programme de bourse PIBID. 
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En tant qu'ancien directeur de l'Université Fédérale de Santa Catarina, comment voyez-vous cette 
relation université-école ? 

Dès sa conception, le PIBID qui auparavant s'appelait PIBIC, a été créé pour encourager les étudiants à rester 
en licence, à avoir une activité pratique dans les salles de cours (en tant qu'enseignant) et à connaître les écoles. 
Ce que le ministère a constaté est que seulement 15 à 20% de ces étudiants interagissaient effectivement avec 
l'école. Et cela s'est passé notamment avec des écoles situées autour de l'université, comme par exemple, l’école 
Beatriz de Souza Brito située à côté de l'université. 

Cette école précisément avait fini par bénéficier de tous les projets. Elle était réceptive, c’était une bonne école, 
etc. et ce qui facilitait la chose c’était sa situation à proximité (géographique) de l'université. 
Il me semble qui est l'intention du ministère… Le secrétaire exécutif [du MEC], qui est venu à Florianópolis 
pendant la semaine dernière à cause des problèmes sur l'aedes aegypti, m'a dit qu'ils vont reformuler le 
programme. Je lui ai averti en disant qu'il faut faire attention à ce sujet car le programme Mais escola 
concerne/dessert plusieurs villes qui n’ont pas d’université. Il me semble dangereux qu’on puisse élaborer une 
nouvelle norme du type : sans PIBID, pas d’éducation plus. Alors ces écoles seraient exclues [du programme]. 
C’est clair que si à Florianópolis, on a déjà cette difficulté (relative à l’université et aux étudiants) d’aller 
jusqu’à des écoles les plus éloignées, imaginez pour aller jusqu’à une outre ville… Et il m’a répondu [Le 
secrétaire exécutif du MEC] : « Nous savons cela. » [j’ai pensé] alors c’est bon car il est aussi un ancien 
directeur d’université et il a connaissance de ces affaires… Mais quelquefois, on le sait que, quand ces normes 
sont publiées elles parfois elles présentent des petites pièges et cela élimine [un projet/une difficulté/un 
besoin ?]… et comme cette année est une année plus courte, le MEC et le gouvernement fédéral ont annoncé 
plus un contigenciemento9 surprenant, justement durant la journée qu’il[Le secrétaire exécutif du MEC] est 
venu nous rendre visite. Le vendredi, le gouvernement a annoncé 23 milliards de coupure dans le budget, alors 
pratiquement tous les nouveaux programmes (sont avortés)… je ne sais pas si bientôt le programme Education 
plus ne va pas disparaitre de l’école. 

(Il y a deux risques : l'un, que les écoles des villes, qui n’ont pas des universités, soient exclues du programme 
Education plus et, l’autre que les étudiants doivent partir/aller trop loin de l’université pour mettre en place le 
programme.) 

Bien, sans ce financement [du gouvernement] sera difficile car nous aussi rencontrons des difficultés 
[financières] ; d'ailleurs tout le monde, ça veut dire le Brésil. A tous les niveaux on a des difficultés. Mais nous 
voulons quand même... Notre intention, dans notre politique ici [ à Florianópolis ] est d'amplifier le temps 
intégrale, ça veut dire : la formation intégrale et le temps intégral. Et pour cela l’Education plus est bienvenu 
et nous aimerions d’aller au-delà de l'Education plus, car celle-ci est un programme… [plus ou moins efficace]. 
De certaine façon il est précaire car avec la question des animateurs on est dépendant de la bonne volonté des 
personnes. 

Et d'engagement aussi. Ce que j'ai compris est que plusieurs animateurs quand ils voient les difficultés 
du terrain, ils ne restent pas. 

La première chose du bénévolat est que la personne est bénévole mais elle a des obligations. La personne ne 
peut pas dire je vais y après dire je ne viens pas. Où je vais et après j’abandonne tout suite… ça c’est un 
problème. et à cause de cela… le professeur par fois n’a pas cette diversité de formation, et aussi avoir un 
cadre permanent, cela terminera pour se cristalliser. Pour avoir un cadre extrêmement diversifié, dans ce cas-
là il y a les coûts qui nous empêchent. 11’43’’ (par exemple) Un prof que va faire un atelier de dentelles au 
fuseau, s’il est tout le temps l’animateur, Il va arriver un jour que les élèves vont perdent intérêt et vous avez 
un enseignant en permanence, donc… Il faut avoir un dynamisme mais en compensation, par contre, un 

 
9 O Contingenciamento consiste no retardamento ou ainda, na inexecução de parte da programação de despesa prevista 

na Lei Orçamentária. Em geral no início do exercício, freqüentemente em fevereiro, o Governo Federal emite um Decreto 

limitando os valores autorizados na Lei Orçamentária, relativos às despesas discricionárias ou não legalmente 

obrigatórias (investimentos e custeio em geral). O Decreto de Contingenciamento apresenta como anexos limites 

orçamentários para a movimentação e o empenho de despesas, bem como limites financeiros que impedem pagamento 

de despesas empenhadas e inscritas em restos a pagar, inclusive de anos anteriores. Source : 
http://www.dicionarioinformal.com.br/significado/contingenciamento/11769/ Consulté le 15/08/2016 

http://www.dicionarioinformal.com.br/significado/contingenciamento/11769/
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encouragement car ce bénévolat fini parfois pour s'épuiser dans la propre communauté. Et pour qu'ils 
n'épuisent pas dans ce modèle d'aujourd'hui alors on devrait avoir une interaction optimal entre les personnes 
pour qui et ses activités ou des nouvelles activités puissent se succéder danser travail. N'est-ce pas? Dans tout 
le travail bénévole la personne est là, elle se dédie au travail etc. Et en peu de temps, donné à d'autres intérêts 
et parfois aussi pour la fatigue, elle ne veut plus ce travail. Mais nous travaillons dans le temps intégrale… 

Le temps intégrale est le temps des élèves dans l'école n'est-ce pas? vous n'avez jamais pensé augmenter 
le temps des élèves avec les enseignants. En France l'école commence à 8h30 demain matin les élèves ont 
des cours avec les enseignants jusqu'à 15h30. Au Brésil en a pensé à mettre en place cela ? Non seulement 
au Brésil mais comment France les élèves, surtout ceux issus de l’immigration, ont des grandes 
difficultés d'apprentissage… On parle d’Éducation en temps intégral, mais est-ce qu'on pense les élèves 
dans son intégralité, en tant qu'un 1 être intégral ? 

Le Brésil a déjà pensé à tout ça, il a déjà pensé. Dans le plan d'éducation national est prévu cela. L'ampliation 
de temps intégral, non seulement de la formation intégrale. Dans les objectifs du plan national d'éducation 50 
% des écoles Devraient être à la fin de plan en temps intégral et 25 % des élèves, car il peut qu'il ait des écoles 
petites et pour cela le plus nombre d'écoles et pourcentage plus petite des élèves. Mais, avec l'Éducation en 
plus on a un 30 % /33 % en temps intégral dans la modalité de l'éducation plus. D'autres classes en temps 
intégral sans éducation plus avec des enseignants et quelques-unes comme c’est le cas de l'école Luiz Candido 
da Luz (dans le quartier d’Ingleses) il y en a une majorité des élèves sont en temps intégral avec les enseignants 
de réseau de la mairie en Florianópolis. Bien sûr qu'après éducation plus on l'utilise comme un soutien mais la 
nôtre idée, l'idée, L'objectif du plan est d'amplifier pour sept heures le temps de l'élève à l'école. Et pour cela 
on a besoin des espaces. On a les élèves un deux périodes et si on passe à 7h il nous faut un autre École pour 
recevoir ces élèves. Comme le taux de natalité est en train de diminuer… et cela est déjà une réalité en Santa 
Catarina.... Les villes sont en train de diminuer et les écoles réduisent les nombres des élèves et l'État peut faire 
des écoles en temps intégral car il n'y a plus d'élèves. Ça veut dire avec le même équipement, vous avez moins 
des élèves, vous pouvez avoir les élèves en temps intégral à l'école. C'est sûr, on n’a pas de doute que quatre 
heures de cours, qui ne sont pas quatre heures, c'est trop peu, trop peu pour faire… Qu'est-ce qu'il arrive 
aujourd’hui, la classe moyenne et haute normalement ont de temps intégral individualisé : langues, cours de 
théâtre, sport, enfin, toutes ces… 

Par rapport au PIBID, j’aimerais savoir quel est le retour qu’ils donnent a l’école car les étudiants vont 
à l’école pour qu’ils puissent interagir dès les premiers années de licence avec la profession qu’ils vont 
exercer après l’université. Comment l’école voit cela ? je me souviens, lors de mes recherches que les 
personnes disaient, vous venez ici faire votre recherche et après vous ne nous donnez pas de retour. Est-
ce qui a eu un changement par rapport à cela ? 

De certaine, façon, il y a plus d' intérêt car pour avoir le PIBID il est nécessaire avoir un professeur de l'école 
engagé donc cela oblige d'avoir plus d'intérêt interaction. Je ne connais pas tous les détails mais l'école Padre 
Joao Alfredo Rohr dans le quartier du Córrego Grande toutes les fins des années ils font un sort de séminaire 
avec les étudiants et les professeurs ainsi que les enseignants de l'école et les élèves. Ils présentent tout ce qu'ils 
ont développé pendant l'année. Normalement je suis invité à l'ouverture et ils font comme ça. Cela c'est un cas 
concret qui montre qui a un bonne intégration, interrelation de l'école avec les étudiants et les professeurs 
de l'université. 

 

En sachant que cette école c'est situé pas loin de l'université... 

Dans l'école Beatriz cela arrive aussi plusieurs actions. Il y a une autre école (Erundina à Ingleses) en que on 
n'a pas le PIBID mais un enseignant... Et ils ont eu un grand succès dans les jeux Olympiques d'astronomie, 
qui a été dirigé pour le professeur Adolpho de l'université. Dans les premières années ils ont plusieurs médailles 
et dans la deuxième année il me semble qu'ils ont lieu cinq médailles d'or en astronomie. Dans ce cas il n'y a 
pas de PIBID, je pense, je ne suis pas sûr, que l'enseignant s'est engagé avec les professeurs d'université. Dans 
cette école il y a eu cette interaction car il y a une salle de géographie. D'ailleurs l'actuel directeur c'est 
l'enseignant de géographie. Alors il a fait une salle ambiance avec un télescope et un observatoire de 
météorologie. Avec le PIBID,  et cette obligation d'être à l'école etc., malgré ce qui a dit le secrétaire, il existe 
la tendance de l'étudiant rester lié à des recherches qui leurs professeurs dirigent que de s'intégrer à l'école. 
Moi-même je pense… On parle beaucoup en faire de la résidence en tant qu'enseignant à l'école, tu es à la 
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résidence en médecine après la conclusion de la licence, L’Étudiant, déjà professeur, avec le soutien 
d’université et l'école etc. ferait un période de résidence qui serait un période d'apprentissage, en plus du stage. 
Il y en a le stage à l'école en tant qu'étudiant, à la fin du cours. En médecine, on a presque deux années de 
stage, dans l'internat. Et après il y a d'autres en résidence dans une spécialité qui peut Être dans la médecine 
générale aussi d'autres domaines ont déjà évolué pour qui après la formation aie l'insertion pratique avec la 
direction des professeurs de l'université.  
Il serait est une obligation, ils auraient un autre diplôme ? 
Dans la médecine il est obligatoire de faire la résidence pour avoir une spécialité. Pour être cardiologue, il faut 
faire une résidence en cardiologie... Et dans nos cœurs et dans le local au cas…. Pour être enseignant, faire la 
résidence serait certainement une exigence pour avoir un titre et pour pouvoir passer à des concours. Une autre 
hypothèse, une idée, je ne sais pas s’il y a quelqu'un qui a déjà mis cela en place et qui serait bien, c'était d'avoir 
un sort de cours sandwich. On aurait une période À la fac, à l’université, et une autre période à l'école. Il y en 
a dans les cours pour des ingénieurs, l'Étudiant reste un semestre à la fac et l'autre à l’entreprise… 

24’ 53’ ainsi, on lie la théorie et la pratique depuis le début, « depuis le premier semestre » le seul cas dans 
l'université fédéral arrive dans le cours d'ingénierie des matériaux. A l’ingénierie des matériaux c'est comme 
ça, mais ce ne veut pas dire qu’on n’a pas de grandes difficultés : il faut trouver des stages, il faut faire la 
supervision des stages de ces étudiants… mais je pense que c'est "très bien"! L'idée du PIBID, c'est plus ou 
moins la même, mais ils (théorie et pratique) restent encore séparés : avec toute la théorie là-bas (dans 
université) et cette interaction avec la pratique, qui devrait exister, oui, c'est nécessaire, à l'école. Alors les 
étudiants ne seraient pas surpris après la fin de la licence lors de leur rencontre avec l'école dans sa (plus dure) 
réalité. « Ah, je pensais ceci... ou cela ». Et parfois, il finit pour en désister. L'école idéale c'est n'est pas celle 
qu'il a imaginé, mais un autre… 

Après sa parole, je me suis souvenu de mon vécu et je lui parlé de la transition entre la théorie et la 
pratique et toute les difficultés qui l’étudiant/enseignant affronte les premier temps à l’école publique, 
les circonstances que m’on a fait choisir le métier et en rester, ainsi que le rôle de l’éducation dans 
l’investissement dans l’humain. 
Pour la dernière question j’ai lui demandé de revenir sur le projet de l’école d’Armação, de l’Entorno 

Escolar, qui est un projet audacieux et que se lie aux questions de la communauté. Pour ce manque 
d’équipements, l’école a cette ambition de dans cet espace au-delà du corridor écologique existe un espace 
déboisé où elle souhaite faire des équipements pour la communauté comme un parc de skate car on le sait que 
les enfants et les jeunes… l’été on a la plage mais l’hiver y manque d’équipements, on a pas un parc de skate 
ou d’autres espaces adéquats ; il faut rappeler le quartier de situe loin du centre-ville, donc les question 
culturelles et celles d’accès à des équipements sont délicates là-bas. En face de l’école, a une maison des style 
colonial et ils veulent la transformer dans un centre culturel et aussi il existe le projet d’une école parc qui a 
cet objectif : au-delà d’intégrer l’enseignement dès la première année (CP) jusqu’à l’université, de viabiliser 
l’école en temps intégral, de lier la théorie et la pratique et aussi de promouvoir le tourisme écologique. Je 
voulais savoir sur le rôle du bureau de l’éducation dans ce projet audacieux car ce qui je vois aujourd’hui, 
depuis 4 ans absente, est que ce projet est resté en stand-by à cause d’une série de problèmes internes et 
externes. Il y aussi la question de l'expropriation de terrain car il est un espace privé. Mais aujourd'hui je suis 
très contente d'être de retour car le directeur de l'école a changé et aussi la dynamique (de l’école). Une chose 
intéressante c'est l'autonomie de l'école, ils ont fait des salles thématiques donc il existe un changement qui est 
en train de débuter et je vois qu'il aussi tout un mouvement autour de ce projet de l'Entorno Escolar, des 
mobilisations, il y a aussi la question du Pibid avec le Neamb qui est une Équipe d'Éducation à l'environnement 
qui développe le projet COM-VIDA. On a eu le Pibid de Géographie et Histoire en 2012 qui a travaillé aussi 
sur ces questions. Je voudrais savoir comment le bureau d'éducation voit cela et s’il y a de l'intérêt de viabiliser 
cela. Je pense que le bureau d'éducation a un poids sur ce projet et aussi j'ai su qu'il y a un financement de la 
banque internationale… je voulais savoir si le bureau soutient ce projet et comment? 

Soutenir, il soutient. Le problème est-ce que cela est un grand investissement et l'éducation comme 
investissement, elle en peut seulement investir dans le domaine de l'éducation en des termes restreints; 
nous pouvons agrandir l'école... Il serait bienvenu dans la petite salle de temps intégrale et de tout... Il est 
même un espace… cet espace se situe à côté de l'école, cela rendrait facile d'agrandir l'école, ou éventuellement 
de se construire une nouvelle école, on pouvait en penser... il y a une grande expectative par rapport la mise 
en place de l'école en temps intégral et pour cela nous devrions avoir plus des espaces ainsi comment profiter 
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les espaces existants dans la communauté. Si tout ce projet idéalisé se réalisait on pourrait l'utiliser de manière 
optimale, mais cela est un investissement que la municipalité ou une autre instance comme le département et 
l'État… je pense que c'est difficile, plus d'autres investissements... Ce sont des investissements... Importants, 
nécessaires, mais les limitations de financements qui la ville dispose sont grands et les demandes sont 
énormes. Et toutes les villes ! je ne parle pas seulement de la ville de Florianópolis, mais les villes ne se sont 
pas préoccupées, avec dans leur croissance, de laisser des espaces réservés pour l'utilisation publique. On n'a 
pas... A Florianópolis, pour construire une école, un poste de santé ou un parc, qui est le minimum qu'on 
a besoin, on n’a pas de terrains. Il faut acheter des terrains ou s’adapter aux terrains qu’y existent. Et 
c'est ainsi que se passe dans tout le Brésil, à l'exception des petites villes. Et si les administrations et les 
communautés avaient dit : on va réserver ces aires au moins comme Brasilia a fait et qui a été planifié, et 
quand même, dans le plan pilote, car les villes satellites on accrues n'importe comment, dans la normalité 
brésilienne, c'est-à-dire, en accroissant n'importe comment ou presque... alors je pense que ce projet est 
intéressant mais on devrait réfléchir ce cette croissance. Dans le projet du BID, la banque interaméricaine 
de développement, la priorité de ce projet c'est d'investir dans l'expansion de l'éducation enfantine et 
l'ampliation de l'Éducation en temps intégral d'une partie du réseau d'éducation (des écoles) de la municipalité. 
Mais On a aussi des limitations dans le budget et d'obtenir de emprunts car il faut les payer aussi. Donc on a 
des limites aussi. C'est un emprunt qu'on doit payer en 25 ans. Aujourd'hui pour le Brésil rien est gratuit peut-
être qui maintenant en retournant au sous-développement avec cette crise économique on va se voir à nouveau 
de soutien international sans devoir donner de retour, sans retour au niveau financier. Le Brésil aujourd'hui n'a 
pas aucun financement international qu'il puisse obtenir sans payer car il existe des pays plus appauvries. Le 
Brésil était entre huitième neuvième économie mondiale. Ce qu'il n'existe pas c'est la distribution de cette 
richesse de façon égalitaire mais en tant que pays, c'est une puissance avec de ressources très mal distribué, 
alors les pays ne donnent de l'argent, ils prêtent et il faut payer car on investit aujourd'hui… Les enfants 
n’attendent pas… Ça ne sert à rien de dire que d'ici à 25 ans on va recevoir des enfants. C'est enfant sera 
déjà un jeune, ça veut dire un adulte et peut-être sans l'éducation, L'information nécessaire à la bonne 
époque, il est perdu dans le futur. Pour cela qui ont emprunte aujourd'hui pour investir ici. Mais la priorité 
a été l’expansion de l'éducation enfantine. On avait un manque de ce service et on espère qu'y a la fin du projet 
recevoir toute la population en temps intégral. Donc on attend que les enfants viennent en temps intégral et 
l'ampliation du temps intégrale enseignement fondamental. Pour le BID 2 auquel j'imagine déjà, serait alors 
l'expansion de l'enseignement fondamental envisageant l'ampliation du temps intégrale, ainsi nous couvrirons 
tout le système de façon bien structuré. Mais à l'époque qu'on ne pouvait pas faire les deux choses, on devrait 
faire une option, mais on était déjà un train de travailler dans le temps intégral, dans sa conception, organisation 
et progressivement son l'implémentation dans les possibilités qui nous avons d'espaces, enfin, de tout... 

Alors vous n'envisagez pas la possibilité claire de transformer ce projet qui est sur le papier dans une 
réalité concrète. Car ce qui restaure des paroles des gens est-ce que jusqu'à maintenant il n'y a pas une 
loi sur les corridors écologiques. Il nomme un projet de la Lagoa do Péri pour inclure cette aire et Parc 
da Lagoinha do Leste. La peur st que, si ce projet n'avance pas, on perde ces espaces. 

La spéculation immobilière est grande et croissante là-bas et je pense qu'on devrait faire, moi, j'essaye et donner 
une petite aide, et essayer viabiliser l'expropriation et l'idée qu'on avait Était de faire avec les transferts 
d'indices pour faciliter la vie de la municipalité car il faut le payer et cela je pense ne doit pas être pas cher. 

Mais il est obligé de le payer ? Car j'ai su qu’à l'époque dont l'école était construite les propriétaires 
avaient une dette avec le gouvernement dieu payement des impôts. 

Je ne le sais pas car c'était quand elle a été construite avant que je sois à la mairie, donc je ne sais pas.... 

Alors cet échange par des indicateur, Ça veut dire qui vous échangez un espace physique pour la 
construction dans un autre endroit, mais la personne doit être propriétaire du terrain ? 

Oui, La personne doit avoir... Supposons qu'il danse en autre endroit on puisse construire une maison d'huit 
étages, avec ces indicateurs on pourrait construire 10.alors c'est un encouragement que... Cela dépend 
beaucoup du plan directeur que nous étions...car j'ai fini pour en participer aussi pendant 2 années… On a eu 
des impasses… J'ai accumulé aussi le travail à Franklin Cascaes é dans le plan directeur... Alors l'idée ce c'est 
qui au-dessus de 2 étages on pouvait construire seulement avec l'achat des indicateurs. C'était une façon de 
participer au financement du développement de la ville elle-même. Si vous construisez un bâtiment, bien sûr 
vous allez payer les impôts, mais chaque fois qu'il vous faites cela a un impact dans la ville et l'argent reçu 
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pour faire les voies publiques, les parcs et pour préserver l'environnement et trop peu, l'IPTU est de long délai 
et il n'est pas si important que ça. Alors l'idée de plan directeur… Après que je me suis éloigné je ne le suivi 
pas plus de prêt pour savoir comment il a été refait mais que tout le bâtiment devrait avoir... ça veut dire tout 
l'indicateur normal serait 2. Mais si vous voulez construire huit, et si le plan directeur rendait cela possible, 
vous devriez acheter cet indicateur et payer à la mairie un ressource qui elle de son côté devrait investir mais 
cela je pense que... N'a pas été approuvé car les gens pensent tout suite après de 8 si vous voulez faire 10... 
Pour faire l’Hôtel Majestic dans l'avenue Beira Mar... Il a plus de 12 étages. Étant donné que là-bas 12 c'est le 
limite. Il s’est utilisé la ressource de l'hôtellerie, etc. et il est arrivé! Alors, cela est possible ? dans l’ancien 
Plan directeur, oui ; 1’07’’13 maintenant, je ne sais plus comment sont les procédures dans l’actuel plan. A 
chaque plan il en a des changements. 

Avec ces indicateurs il avait l'avantage, d'un côté pour ceux qui voulaient construire en plus de payer pour le 
pouvoir public. Cela serait indicateurs que le pouvoir public aurait... Et dans un cas comme ceux de l'école. Si 
vous voulez exproprier les terrains à la place de payer avec l'argent, on lui dirait: on a ces indicateurs. Si c'était 
à l'époque... ces indicateurs avaient beaucoup de la valeur; n'importe qui voulait construire plus de deux étages, 
une maison par exemple. N'importe pas où ? En Lagoa de Conceição ? Non, là-bas ce n'est pas possible. 
Là-bas on peut construire Le max deux. Je ne sais pas s’il y a des altérations à Lagoa, si oui serait trois étages 
le max. Enfin le pouvoir public aurait plus d'argent et que serait une façon de financer aujourd'hui on a 
beaucoup de difficultés. Vous construisez quelque chose loin de centre-ville il manque de route au la route et 
précaires. Alors le pouvoir public doit construire une route, après il faut exproprier pour construire un parc. 
Où on trouve de l'argent pour tout cela? On va chercher dans le gouvernement fédéral. Mais il n'a pas non plus. 
Et d'appartement non plus. Alors il faut chercher des formules de financement. Mais de toute façon à l'époque 
de mère Dario l'idée c'était travailler avec des indicateurs. C'est clair qui le propriétaire doit savoir que cela a 
une valeur Équivalent pratiquement à ce qu'il recevrait en argent, Sinon il ne veut pas vouloir. C'est la question 
de la valorisation. Quand ils ont su qu'il avait un projet... 

Oui, on va vouloir réserver le terrain car on le sait qu'il va valoriser et après où on le vend où on y construit, 
on fait ceci ou cela, ou le pouvoir public restreint la construction. Parfois il y a de problème d'expropriation 
indirecte, lequel génère des actions pour payer. On a quelques actions dans la valeur de milliards au Brésil, 
relatives à des aires qui sont considérées comme APP, et le propriétaire dit : « Si je n'ai pu pas construire 
ici, le pouvoir public doit donc me payer. » Tout est beaucoup lié au régime capitaliste, n'est-ce pas ? Et 
dans ce cas concret (d’Armação) il faut avoir la mobilisation de la communauté pour faire de la pression sur 
le gouvernement pour qui l'expropriation se donne. Celle-ci 'est la première étape. Après, si on perd le terrain, 
après il ne sert à rien du tout. Car le temps s'est passé. 

Cette question pour moi c'est un mystère/ énigme car le terrain a été rendu disponible par article de loi, 
pour l'utilisation de la communauté... Il a été considéré d'utilité publique… 

Cela c'est un décret publié, mais il faut les exproprier et le payer, ça veut dire que « L'utilité publique » empêche 
que le propriétaire puisse construire, etc. Il est interdit « temporairement » de cela. 

Donc c'est temporaire. Et combien de temps ça dure cela ? 

J’ai laissé de suivre cela mais l'impression que j'ai c'est que ce décret a déjà perdu la validité. l'impression que 
j'ai… On a sollicité pour l'actuel maire Cesar Souza Jr. La revalidation du décret, car l'avantage du décret c'est 
qu'il empêche que le propriétaire réalise un projet qui arrive dans le bureau des services publics et 
environnement après qu’il dit je veux faire ceci. Bien, mais c'est aire est déclaré en tant que d'utilité publique 
et on ne peut pas construire. Ou le propriétaire entre avec une action contre le gouvernement, contre la mairie, 
ou il ne construit pas. 

Si le terrain est considéré comme d'utilité publique il peut être fréquenté ? 

Non, il continue à être une propriété privée , seulement quand le pouvoir public l’indemniser il déviant 
propriété du pouvoir public. En effet, le décret est une déclaration qui dit on veut vendre, acheter, exproprier, 
utiliser ce terrains. Cela est bien car il évite qui aie une surprise et se construise un bâtiment dans un clin d'œil. 
Car tout était autorisé une avait aucun empêchement. Qui suivait les exigences de zonage et autorisations. 

S'il était garanti dans le plan directeur comme un corridor écologique, il faudrait les indemniser aussi ? Cela 
ressemble la concession mais le pouvoir public doit le payer quand même par échange, argent ou par un 
indicateur. L'indicateur est bien car la mairie n'a pas besoin de dépenser de l'argent tout de suite. 
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Vous pensez qu'il maire a l'intérêt de le faire ? 

Je pense que oui. Il y a toutes ses intérêts privés… car ce que je sens en arrivant dans L'ile depuis quatre ans 
d'absence est que l'investissement dans le privé est trois fois plus grand que dans le public... 

Car le public c'est ça, on fait un bâtiment, le bâtiment est là. Dans le public on a besoin d'avoir de l'argent. 
Qu'est-ce que c'est bâtiment paye à la mairie : des taxes De construction, après les IPTU. Le maire a essayé et 
réajuster l'impôt et l'association commercial de directeur les entreprises (logistes) ont réagi ! on est contre! Le 
problème est cela. Entre les villes brésiliennes, Florianópolis à une certaine collecte d'impôts, des fonds, il y 
en a d'autres qui n'ont rien ou autres ont un peu. C'est impossible de faire tout ce dont on a besoin. Ça veut dire 
on n'en va sûrement me porte lequel, ou acheter un terrain pour faire une comme il faut demander des 
financements à une banque internationale. S'on faisait tout ce qu'on voulait faire avec l'agent de la mairie ce 
ne sera possible. On n’a pas comment le faire. Alors on a demandé un financement et cela été une décision de 
priorité car il a été la première emprunt fait par une mairie auprès du BID pour l'éducation. Il était déjà fait 
pour la construction de route ? viaduc, voies publiques mais pour l'éducation, aucune. Cela démontre qui a une 
priorité en éducation : de construction de contrat des enseignants, d'équipement. Et même dans ces conditions 
cela n'est pas suffisant pour faire tout ce qu'on aimerait faire, mais comment un délais pour le faire car on a 
des limitations. 

Jusqu'à quand vous devrez réaliser ces projets ? Et 2014 à 2019 c'est le délai d'exécution de ce projet 5 ans 
d'exécution et 25 ans pour le payer. L'avantage est que les taux d'intérêts sont les plus bas du marché autour 
des 2 % à l'année. Au Brésil le taux de la carte de crédit est de 400 % a.a. Et les autres de 200 % a.a. Une 
personne du ministère des finances a commencé à dire: ce prêt est bon ou il n'est pas bon, par ce qu’il me 
semble qu'il n'est pas bon. C'est le meilleur prêt et tous les banques internationales. Des prêts avec des taux 
plus haut. C'est le meilleur prêt et tous les banques internationales. Des prêts avec des taux plus bas et de délais 
les plus longs. Le petit qui ce de la banque mondiale, toute. Il ne faut même pas penser à la banque privée 
brésilienne, et demande de 300 % à 400% à l'année. Ça veut dire cela est impossible. 

Mais dans ce cas concret je pense que c'est un cas de mobilisation de la communauté pour montrer de l'intérêt 
pourquoi parce que des demandes on a dans toute la ville notamment par ce que cette ville est très belle dans 
sa nature, mais... 

Il existe dans la ville d'autres projets qui se ressemble à cela ? 

On a des plusieurs demandes dans des plusieurs endroits. Dans tous il y il y a Toujours une expectative. Mais, 
des corridors écologique, nous avons le parc linéaire du Córrego Grande et cela est plus ou moins… il est situé 
en dessus un ruisseau... Théoriquement je ne sais pas s'il arrive jusqu’au parc forestier passant sur le mangrove. 
ils arrivent à la colline… il comprend le code de protection environnemental de (1h 18’55’’) à 30 m ; mais, là 
où j'habite (Carvoeira) il y a le Conjardim (assoc. h'abitants) la sollicitation du parc do Mirante Sul. Il y a aussi 
ce du Maciço do Morro da Cruz. Parcs urbains. 

Ceux-ci ont l'engagement des écoles ? Non. 

1h 19’ Nous avons qu'un bois que l'école Intendente Aricomedes située à la Cachoeira do Bom Jésus. En fait 
le bois est dans l'école. Mais c'est vraiment un qu'un petit bois que l'école a préservé de façon autonome mais 
au-delà de cela il n'existe pas. A Armação, il serait bien oui. Éducation pouvait exproprier un terrain pour 
augmenter l'école, cela on pouvait le faire mais il faut de l'argent et aussi je ne serai pas te dire quand on 
pourrait le faire mais il faut que soit clair que ce serait que pour l'augmentation de l'école. 

L'idée qui me vient à l'esprit ce qu’il devrait avoir une association entre différents bureaux de la mairie : de 
l'environnement de l'éducation et de la culture, du sport peut-être, pou viabiliser le projet le plus rapide 
possible. Je n'accompagne plus le plan directeur, mais je pense que ce qui devrait être fait... On s'engage autant 
ici que… j'étais le coordinateur et cela n'est même pas de mon domaine... Mais c'était pour les aider. Le fait 
est que le plan directeur devrait prévoir ce parc, même sans l'exproprier. Il devrait laisser cette aire, avec cette 
délimitation, car cela éviterait dis c'est construire et incombe à la municipalité d'honorer l'obligation et s'ils ont 
décret d'expropriation… 

Je pense qu'il a été renouvelé mais je n'ai pas cette information, mais je pense qu'il était renouvelé car Roseli 
a fait un contact avec le maire et il a été invité à venir à l'école, mais il n'est pas venu car il avait voyagé. Moi-
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même je suis venu une journée pour… Je connaissais déjà le projet ... Mais après je ne sais pas car je 
n'accompagne pas l'agenda du maire tous les jours. Peut-être qu'il arrête tournée là-bas. 

Mais l'impression que j'ai que le décret a été renouvelé. Et je crois que dans le plan directeur qui est en train 
d'être révisé et d'ailleurs ils font à ce moment des audiences publiques régionales dans les 13 district pour 
qu'elle les habitants puissent se manifester. Alors il faut laisser dans le plan directeur cette aire réservé pour ce 
parc et cela serait plus de mi-chemin parcouru et ainsi il ne serait donné aucun gabarit pour la construction 
dans cet endroit. C'est une façon de dévaloriser le terrain en termes de construction, si la personne il veut 
construire. C'est clair que la personne va recourir de cela. Le problème de l'expropriation est que on fixe un 
prix et le propriétaire, s'il n'est pas d'accord ils entrent avec un procès judiciaire, ils font une évaluation et la 
mairie, et les futurs maires, reste avec une immense dette publique pour cela que le mieux c’est de négocier et 
payer un prix raisonnable et juste. On paie et c'est fini, non après on reste avec une date dans le futur pour les 
citadins car, en effet, la dette est payée avec les impôts. Idée est bonne et nécessaire et bien sûr. L'idéal est que 
cette aire devrait être bien délimité dans le plan Directeur et si appétit en exproprier et on construit, etc. Le 
problème de Florianópolis c'est qu’elle a grandi, s'urbanise sans une planification plus amplifié. En effet il y 
avait des plans mais ils n'ont pas été suivi, L'urbanisation c'est fait par défaut. Ils ont divisé les terrains, Des 
hectares de terres, clandestinement, ils ont construit clandestinement et qu'on voit c'est tout fait et après pour 
agir t'ai vu un peu cher et tu fais s'il devient plus cher et difficile. Il y a des gens, il y a des familles. Si tout 
était organisé, le paiement, personne ne construit rien en dehors du prévu, du plan directeur. C'est tenant c'est 
une honte. On va en Ingleses c'est une honte, on va à Campêche c'est une catastrophe. Tout a été construit sans 
drainage, sans rues adéquates, sans aire publique, sans rien! Dans ce cas-là communauté est aussi coupable. 
Pour construire dans tous les normes et aussi compliqué même pour nous. Il existe autant de bureaucratie et à 
la fin ils font tout par défaut et après les conséquences sont les nôtres. Il faut lutter ici, là-bas et ainsi 
successivement. Un pays européen est plus petit qu'en département Brésilien. L’investissement en 
communication est monumental. 

Le Brésil est trop grand, avec des aires désoccupées on a besoin d'investissements grands. en Europe l'Eu a 
aidé les pays plus pauvres. L'investissement en communication est monumental. On n’a rien de petit. Tout 
qu'on à faire dans ces pays est grand, des autoroutes de communication des hydroélectriques, les distances sont 
grandes. La logique ici c'est celle de la pulvérisation. Florianópolis est formé par différents petits centres et 
tous ont besoin d’infrastructure. Si sa croissance été faite au centre vers la périphérie, les investissements 
saisiraient autres. Si vous n'arrivez pas à faire cette intégration entre école et société… Il faudrait une 
Éducation de l'humanité, indépendamment des frontières pour former un citoyen du monde avec une 
formation qui enlève les liens ou nationaux et les amène un compréhension de respect une solidarité 
internationale et économique, c'est difficile une solidarité économique. J'ai toujours je cite l'exemple de la 
communauté européenne. Ils ont aperçu qui était compliqué tu es resté avec des pays économiquement à côté 
des voisins avec des conditions précaires, Et avec les problématiques et les migrations... Pour l'Europe était 
intéressant le nivellement de l'éducation, l'amélioration de la qualité... Cela est le modèle et l'idée est d'évoluer 
pour un seul gouvernement. Avec intention de se fortifier pour faire face aux États-Unis et la Russie l'union 
soviétique mais au fond ils ont fait cela en maintenant les différences et la logique serait le même pour le 
monde entier. On va aider les autres pays assez développé même avec le but de la propre survie. La solution 
est simple, on partage un peu, on investit un peu là-bas, puis quand et ici se développe le niveau devient égal 
personne a besoin passer les frontières et la compréhension universelle : je vais respecter ce que l'autre pense, 
leurs religions, dès que celle-là ne prêche le terrorisme, qui ce n'est pas le cas. On va cohabiter en paix avec 
respect. il n’a pas de conditions économiques décentes, avec une condition dénivelé ça ne servira à rien n'est-
ce pas? Le propre Brésil doit faire cela internement dans son ensemble. Il faut développer le pays, le Brésil, 
comme une totalité. Et la première chose c'est l'éducation. On a besoin d'une éducation de qualité n'importe 
pas dans quelle ville dans quel quartier, quel école, de quelle région. Il faut niveler tous pour le haut. 
L'éducation est le levier de l'économie conditions d'autonomie. Mais ce n'est pas elle toute seule qui va 
tout changer. Mais elle aide beaucoup. Mais il faut des investissements dans le reste. il faut améliorer les 
salaires, la Productivité... On ne peut pas et élever les salaires artificiellement. Le problème est qu’on n’a pas 
investi en éducation, en sciences et en technologies pour avoir de l'autonomie. Au Brésil on a beaucoup de 
bonnes choses on fait des avions au Brésil sont très peu des pays qui fabriquent des avions. On a besoin de 
subventions, formation. Il faut investir dans les universités. On investit toujours beaucoup plus tard. Il faut le 
faire tout de suite sinon on reste chaque fois plus dépendant... Il faut équilibrer les investissements. 
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Professeur Rodolfo Pinto da Luz (2016) 

 
 

 

Tableau sur le mur de la mairie : Mission : promouvoir l’éducation de qualité pour contribuer à l’exercice plein de la citoyenneté, à 
travers l’établissement des relations démocratiques et participatives. Vision : Être référence national dans l’enseignement public. 
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Annexe  2 : La maquette Durabilis 

 
 

 
Journal du Périscolaire : A Fons, le Périsco - n°19 - mai 2010 
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Annexe  3 : Lettre à la « Directrice Générale adjointe des services d’Education 
Jeunesses – Périscolaire » 

 

 
Lyon, le 5 juillet 2012 
Mairie de Saint-Fons 

A l’attention de Marie-Isabelle Comte 
Directrice Générale adjointe des services 

Direction Education Jeunesses – Périscolaire 
 
a/s. : Lettre de présentation 
 

Madame/ Monsieur, 
Je soussigné, Jorge P. SANTIAGO, Professeur à la Faculté d’Anthropologie, Sociologie et Sciences Politiques 
de l’Université Lumière-Lyon 2 et directeur du Centre de Recherches et d’Etudes Anthropologiques – CREA, 
atteste que Mme Clara Rosana CHAGAS PARABOA est inscrite sous ma direction en doctorat d'anthropologie 
à l’Ecole Doctorale Sciences Sociales de l’Université Lumière Lyon 2 et prépare une thèse intitulée Contexte 

et enjeux dans l’aménagement urbain. Sociabilités, revendications identitaires et environnement à 

Florianópolis-Brésil.  A ce titre, elle se consacre à la participation et aux rapports entre acteurs sociaux 
(habitants et acteurs politiques des quartiers, école, enfants et adultes…). Travail qui est en cours d’élaboration 
comme résultat de longues observations sur le terrain au Brésil et en France et d’un travail ethnographique 
conséquent. 
Pour la continuité et le développement de sa démarche et des approches privilégiées dans sa thèse où elle se 
consacre à la place et au rôle de l’école dans l’univers urbain en les mettant en rapport avec les pratiques 
pédagogiques tournées vers la ville, il est nécessaire que Mme Paraboa puisse réaliser des prises d’images des 
acteurs les concernant. Démarche qui lui permettra d’affiner ses questionnements et d’analyser les rôles, les 
fonctions et les apports des acteurs de différentes pratiques urbaines ainsi que les jeux de relations sociales 
élaborés autour de l’aménagement et des équipements urbains. 
Son parcours universitaire, ses engagements personnels dans sa recherche et son souhait de mener à bien son 
projet, m’autorisent à remarquer que Mme Paraboa a toujours fait preuve de sérieux dans ses études doctorales 
et possède les qualités et les compétences requises au bon développement des travaux dans lesquels elle 
s’engage. 
En vous remerciant pour l’attention que vous voudrez bien porter à la demande de cette doctorante, je reste à 
votre disposition pour d’éventuelles informations supplémentaires. 
 

Jorge P. Santiago 
Directeur du CREA 
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Annexe  4 : Journal Le Progrès publié le 03/10/2013 

 

 

 

 

Annexe  5 : Travaux des élèves exposés à la Salle Local Projets 
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Annexe  6 : Autorisation des parents pour la participation des élèves à la 
réunion du 04/04/2011 

P’TITS ARCHITECTES DE LA VILLE  
- Ecole Parmentier – St. Fons -  

Animatrice : Clara Paraboa 
Madame, Monsieur 
 
Votre enfant est inscrit et participe à l’Activité Périscolaire 2010/2011, P’tits Architectes de la Ville. Dans 
cette activité nous avons un projet de construction d’une maquette d’un quartier imaginaire.  
 

Nous avons besoin de petits objets recyclables, de récupération ou de bricolage, tels que : 
• des petites boites de médicaments, de biscuits, d’allumettes et de parfum ;  
• des petits pots de yaourt, de petit suisse ; 
• toutes sortes de bouchons ;  
• des pinces à linge, des perles, des boutons, des petits morceaux de tissus ;  
• des fils de fer fins, des allumettes usées, etc. ; 
• de vieux t-shirts qui serviront à ne pas salir les habits des enfants lors des activités avec peinture. 

 
Votre enfant possède un ‘document’ qui porte sur ce qui a été discuté à la dernière réunion du Projet Urbain 
Carnot-Parmentier à la Mairie de Saint Fons le dernier 24/02/2011.  
A ce sujet, le 4 avril 2011 de 17:30h à 19:30h dans la salle Local Projets à Grandes Terres (56H rue 
Carnot) se déroulera un atelier avec les habitants du quartier pour discuter des nouvelles propositions.  
Nous sommes en train de préparer une activité pour les enfants qui sera présentée ce jour là pendant la 
réunion. 
Nous souhaitons votre participation et la participation de votre enfant. Ainsi nous vous prions de participer 
à celle-ci ou bien de le récupérer à cet endroit à la sortie du Périscolaire au plus tard à 19h).  

Je vous remercie pour votre collaboration. 
 
……………………………………………………………………………………………….. 

 
 

AUTORISATION POUR LA PUBLICATION DES IMAGES 
 

L’activité P’tits Architectes de la Ville fait partie d’un projet personnel que je mène conjointement à 
l’Ecole Parmentier et à l’Université de Lumière Lyon II dans le cadre d’une recherche de doctorat en visant 
la participation des enfants dans le Projet Urbain Carnot-Parmentier. Je vous demande votre accord pour 
utiliser les activités, les photos et les vidéos faits lors des activités réalisées. Ils feront partie d’une exposition 
qui aura lieu au mois de juin à la salle Local Projets et pourront être publiés dans le cadre de ma recherche 
à l’université. 
 

Cordialement, Mme Clara Paraboa 
 
 
 
Je soussigné(e) _____________________________________ Père/Mère/Tuteur* de l’enfant 
_____________________________ autorise Clara Paraboa à publier les activités, les photos et les vidéos 
produits dans le cadre de l’activité P’tits Architectes de la Ville. 
 

*Rayer la mention inutile 
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Annexe  7 : Construction de l’Ecole Salvador Allende 

 
 
 
 

 

Annexe  8 : Inscription dans l’activité 
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Annexe  9 : articles publiés dans le Journal Le Progrès et le Magasine de la 
ville sur l’activité PAVI afin de promouvoir la politique de la ville 
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Annexe  10 : Le Projet Éducatif Local (PEL) 
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Annexe  11 : Le projet PAVI et les bilans 
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B I L A N  D E  L ’ A C T I V I T E  P ’ T I T S  A R C H I T E C T E S  D E  L A  V I L L E  

 Par  C l ara  Pa raboa  An imat r i c e ,  a u t eur  e t  r e a l i s a t eur  du  p ro j e t  Pe r i s co l a i re  Eco l e  Parmen t i er  

 

Le projet P’tits Architectes de la Ville est né de notre rencontre avec le projet de rénovation du quartier 
Carnot-Parmentier. Notre objectif est d’amener les enfants à connaitre le contexte historique et les 
sensibiliser à l’environnement du quartier où ils habitent et/ou étudient. 
Au travers de différentes activités nous souhaitons faire émerger la pensée créative chez les enfants, les 
inciter à réfléchir sur les problèmes du quartier et sur les possibilités de changements. Puis, favoriser le 
partage et l’échange intergénérationnel. 
En 2010/2011 23 enfants ont participé à l’activité. 
du CE2, CM1 et CM2, entre 8 et 10 ans. 
11 enfants dans le 2éme cycle 
13 enfants dans le 3éme cycle. 
 
En 2011/2012 jusqu’à aujourd’hui 33 enfants ont participé à l’activité. 
14 enfants du CP et CE1,  entre 6 et 7,5 ans. 
06 enfants dans le 1er cycle 
08 enfants dans le 2éme cycle 
du CE2, CM1 et CM2 - 19 enfants - entre 8 et 10 ans. 
11 enfants dans le 1er cycle 
08 enfants dans le 2éme cycle. 
 
Dans l’année scolaire 2010/2011, nous avons réalisé une série d’activités tels que des sorties dans le 
quartier, des observations, des photos, des enquêtes, des dessins, des bandes dessinées, des ateliers 
d’éléments de maquette, etc. 
Nous avons eu une très riche expérience qui a permis aux enfants du CE2, CM1 et CM2 de se présenter 
en public et d’avoir des échanges avec les habitants. Par exemple, lors du 3ème atelier de concertation du 
projet urbain Carnot-Parmentier ils ont présenté les observations faites dans des sorties et leurs 
suggestions pour les problèmes observés. 
Aussi, nous avons réalisé l’exposition « Carnot-Parmentier, d’ hier à demain » avec leurs photos, dessins 
et extraits de récits sur le quartier.  Cette exposition a eu la contribution des photos faites par des jeunes 
adolescents du quartier,  accompagnés par l’animateur du Centre Social et Culturel Arc-en-ciel, Mickaël 
le Bihanic. Des photos anciennes partagées par des habitants du quartier avec Beatrice Millet, l’agent 
de développement CUCS, ont contribué aussi à l’exposition. 
Cette année nous continuons le projet avec les activités suivantes : 

• lecture de BD sur l’histoire de la ville de Saint Fons ; 
• jeu de casse-tête sur la ville, qui rend possible la création et l’organisation des différents espaces 
d’une ville au travers du positionnement varié des pièces, incitant la négociation entre les 
participants ; 
• lecture de livres pour enfants sur le paysage urbain dans le monde et sur les méthodes de 
production de plans ; 
• localisation spatiale sur les plans de la ville et du quartier, sur des photos aériennes et sur la 
maquette de l’« Etude de programmation du secteur Carnot-Parmentier » exposée dans la Salle 
Local Projets de Grandes Terres, où nous réalisons l’activité ; 
• réalisation de sorties dans le quartier, discussion sur les photos, les dessins, les plans et les 
projets réalisés par les enfants sur le quartier réel et souhaité ; 
• réflexion sur les espaces de plein-air et de loisir dans la ville. 

Nous comptons finaliser cette année 2011/2012 avec l’exposition de deux maquettes faites avec des 
matériels de récupération, une d’un quartier idéal conçu et réalisé par les enfants du CP et CE1 et une 
autre du futur quartier Carnot-Parmentier, idéalisé par les enfants du CE2 au CM2. 
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Annexe  12 : Autorisation pour la sortie au Rio Sangradouro 
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Annexe  13 : Les transformations à Florianópolis 
 

 

 

 

 

 

 

  

Le quartier Corrègo Grande était une aire 
rurale (espace d’agriculture familiale et 
d’élevage de bovins) situé entre le quartier 
de l’Itacorubi du quartier universitaire 
située dans le quartier de la Trindade, à mi-
chemin entre le centre-ville et Lagoa da 
Conceição. On remarque une enseigne 
(rouge) d’un grand supermarché 
(Imperatriz). Photos prises en sens 
contraire, en 2010, 2012 et 2016. 
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Annexe 14 : Lettre de recommandation provenant de mon directeur de 
thèse 
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Autorisation de recherche mairie de Florianópolis 
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Annexe 15 : Sortie, préparée par la professeure du laboratoire de sciences 
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Annexe 16 : documents divers de l’école DLS 
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Présentation et débat et du Projet Entorno Escolar, réalisé dans l’amphithéâtre de l’école avec des autorités municipales et des 
acteurs locaux 

 

 
Commémoration de la réception et de l’engagement du maire de la ville pour le 

Projet Entorno Escolar 
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Annexe  18 : Photo prise lors de l’AG du Conseil d’habitants 
 

 
 
 

 

Mme le maire et mon fils 
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CHAPITRE II L’EXPÉRIENCE COMME UN 

SYSTÈME 

Annexe  1 : Mémoires en projets 
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Saint Fons sa mémoire son histoire  
Le 22 mars 2013  

Sur l’esplanade en gore au milieu des quartiers Carnot Parmentier  de 17h30 à 20h30. 
(Temps d’animation)  

 Installation à partir de 15h par les services techniques de la ville  
 Rangement jusqu’ à 21 h 

 
Les propositions d’animation pour cette manifestation sont les suivants : 

Animation Encadré par matériel Info diverses  
Atelier de réalisation 
d’une maquette : Saint 
Fons du futur  
 
 

Clara  
Corinne et 
Béatrice en 
renfort  

Une plaque de carton (Cs) 
Feutres ( CS) 
 Colle(Cs) 
Boites de récupération ( fourni par  
Clara ) 
 2 Tables  (Techniques) 
2 bancs  

Préparation des boites en 
peinture blanche sur les 
ateliers du périsco. 
 Le soir du 22 mars 
démarrage de l’activité avec 
les enfants du périsco. 
 Faire mot pour que les 
parents récupèrent les 
enfants le soir  sur le lieu de 
la fête  

 Réalisation d’une 
fresque en peinture 
représentant Saint Fons 
de demain 

Christian 
Voir pour 
autre 
personne  

2 Grilles (techniques ) 
Support fresque ( Christian) 
 Peinture ( Christian) 
 Tabliers ( Christian) 
 Fil de fer (cs) 
Scotch transparent (cs) 

Préparer le support et voir 
pour réaliser la fixation sur 
les grilles de la fresque à 
peindre. 
 Voir pour pouvoir par la 
suite exposer cette fresque 
dans les locaux du centre aux 
clochettes. 

Atelier sur l’histoire des 
origines des habitants  

Mickael  
John 
 Médiateurs 
ALTM 
 Jeunes  

Planifier du monde et de la France 
(Acheté par Mickael ) 
2  plaques de bois ( Cs) 
2 tables  (techniques) 
 Ficelle 
Visseuse 
Vis 
Petites Enveloppes  
Fiches de papier  
4 chaises  

Faire représenter par des fils 
tendus les trajets migratoires 
des  personnes présentes. 
Récupérer leurs témoignages 
sur leur histoire migratoire et 
les noter sur des petits mots 
dans des enveloppes. 
 Réalisation qui pourra être 
exposé au centre par la suite.  
 

Stand sur Saint Fons 
autrefois et aujourd’hui 
Jeux de localisation des 
espaces publics  

Laury 5 Grilles d’expo (techniques) 
Cartes vu du ciel  de Saint Fons 
autre fois et aujourd’hui(Laury) 
 Cartes postales des saint fons 
d’autrefois et aujourd’hui ( Laury) 
Plan de Saint Fons vu du ciel 
(Laury) 
Planche de bois ( Cs) dimensions 
84.1 cm par 118.9cm 
 Peinture magnétique (Cs) 
 Magnettes  (Cs) 
(Cs) 
1 tables (techniques) 
 

Faire une exposition des vue 
du ciel de saint fons pour 
pouvoir comparer autrefois 
et aujourd’hui 
 
 Réaliser un jeu ou les 
personnes pourront remettre 
ensemble des vues de Sain t 
Fons autrefois et aujourd’hui 
(cartes postales) 
 
Sur une carte magnétique de 
Saint Fons faire positionner 
par les habitants les   
structures des Saint Fons 
(mairie centre social..) 
La planche magnétique peut 

être peinte pas le groupe 

café loisirs de mardi 

prochain. 
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Micro trottoir /interview  
sur la mémoire du 
quartier  

Nouvelle 
vague  

Matériel d’enregistrement  
(nouvelle vague) 
1 table 6 chaises  

 

Stand rénovation 
urbaine  

Laurie 
Béatrice 

1Table  
4chaises 

Rencontre des habitants  
 

Jeu Quizz sur Saint 
Fons sa mémoire, son 
histoire 

Stéphanie  
Cob 
Laury 
Corinne  
Béatrice 

Jeux de questions (préparé lors de 
réunion du 19 après midi) 
 6 Praticables (techniques) 
 Sono et micro (cs) 
5 Buzzer (langues de belle mère 
ou sifflets) 
Crayons  
 Questionnaires  
1 tables  
 Lots pour gagnants (jeux de 
questions- Cs) 
4 chaises  

Jeu en 3 manches  
 

1) Toutes les personnes 
présentes  sont invitées à 
répondre à des questions à 
choix multiples concernant 
Saint Fons et son histoire sur 
des questionnaires papier qui 
seront distribués. 
 Les questionnaires ont 
dépouillés sur place pendant 
qu’un groupe réalisera une 
animation (chant avec 
Activ’fons)  
les 5 meilleurs seront 
sélectionnés pour la 2ème 
manche  
2) Une seconde série de 
question est posé aux 5 
vainqueurs (sur podium avec 
micro)  
La personne qui buzz et a la 
bonne réponse marque un 
point  
Nous pourrons lui demander 
d’approfondir sa réponse  
 Les 2 personnes qui ont le 
plus de bonnes réponses se 
sélectionnent t pour la 3ème 
manche  
 
3) Manche de rapidité  
 Un quizz est proposé à 
chacune des 2 personnes il 
faut le plus de bonnes 
réponses dans le mois de 
temps possible. 
Le gagnant remporte le lot 
 
Le jeu sera préparé mardi 19 
mars de 14h à 17h aux 
clochettes.  

Espace jeux de plateau  Leny 3 Tables  
10 Chaises  
Jeux de la MDJ( leny) 

 

Spectacle de danse  Activ’fons Sono 
Musique sur clef USB 
1 table  
1 barnum 

Présentation d’une danse  par 
les enfants du groupe  
D’Activ’fons 

Buvette  Activ’fons  1Barnum (techniques) 
 3 tables (techniques) 
4 chaises  (techniques 

 

Vente de merguez  Nouvelle 
vague  

Barbecue 
Achat des merguez  
 Barnum table avec buvette. 

Voir organisation ? 
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Communication  Mickael 
ALTM 

Affiches  
Flyers  

Réalisation affiche par 
Mickael pour ce vendredi 
 Distribution et affichage 
dans les allées  
ALTM 

 
Le soir le matériel sera stocké dans le local au pied des immeubles. 
En cas de  mauvais temps la manifestation sera annulée. 
         C. OULDBEY 

                                                                                                                                    Le 14/03/2013  
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Annexe  2 : Sorties dans la ville de Saint-Fons 
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Annexe  3 : Revitalisation de la culture locale à Armação 
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CHAPITRE III L’EXPÉRIENCE DE LA 

VILLE 

 

Annexe  1 : Saint-Fons, ville localisée au Sud de Lyon 

 

Image aérienne de la ville de Saint-Fons           Division politique-administrative de Saint-Fons 

 

 
 
 
 

Annexe  2 : La Vallée de la Chimie et les premiers logements 

 

La Vallée de la Chimie, depuis le haut des quartiers des Clochettes (2007) et Chassagnon (2014). On peut voir 
les usines au sud et au nord du Rhône, respectivement. Photos prises par moi, lors des sorties faites avec les 

élèves. 
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Premières HBM de Saint-Fons, connues comme cité des Portugais, localisées dans le quartier des Clochettes. 

 
Annexe  3 : N° 51 de l’ « Opération Million », 1954. 

 
Photos issues des archives personnelles de M. Fradin. Prise d’image de sa famille dans le quartier Opération 

Million, la première HLM construite à Carnot-Parmentier, en 1957 et derrière le Centre Social Louise Michel 
vers le quartier Chassagnon10. 

Zoom11 sur le « Plan situationnel de la ville de Saint-Fons », daté de 1957 où on peut déjà observer le « projet » 
des premiers HLM du secteur  

 

 
10 On attire l’attention du lecteur pour la cheminée au lointaine, située à nord-est de la ville. 
11 Le plan de la ville a été photographié par moi-même au Centre de documentation de la ville de Saint-Fons, situé 
dans l’édifice de la mairie. 
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Pages sélectionnées du Petit Journal de Saint-Fons, 1953.  
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Annexe  4 :  Dominique avec les élèves de l’activité PAVI 

 

 
 

Annexe  5 : BD « Saint-Fons. Histoire d’une cité » que j’ai adapté aux 
enfants 
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Annexe  6 : Les logements/sous-quartiers comme Opération Million ou 
Parmentier, Maisons, Bleues, Maison Roses, Grandes Terres et Buissons  

 

 
Les sous-quartiers et l’Ecole Parmentier (ancien groupe scolaire Chassagnon) 

 

 
 

Annexe  7 : Contrat Urbain de Cohésion Sociale 2007-2009 
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Annexe  8 : Prospectus  

 
 

 

Annexe  9 : Enquête 
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Annexe 10 : Localisation de Florianópolis 
 
 

 
Brésil 

 
 

 

 
Etat de Santa Catarina 

 

 

 

 

Florianópolis (Ilha de Santa Catarina)   
et Armação do Pântano do Sul 

 

Armação 

 
 

 
 

  

Armação  
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Annexe  11 : Images de la destruction causée par les tsunamis  

 
 

   
 

 

 

Annexe  12 : Les associations du District Pântano do Sul  
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Annexe  13 : L’industrie du tourisme 

 

 

Photos prises dans un site d’une entreprise d’ingénierie et de construction. Images du District Pântano do Sul 
avec une liste de loisirs prévus pour leur projet d’urbanisation : un hôtel international pouvant accueillir 270 
personnes, avec des installations diversifiées telles que terrains de sports, terrain pour la pratique du tennis, 
« complexe de piscines intégrées à la nature à côté de la mer », saunas, restaurants, bars, salles de jeux entre 

autres. 
 

 
Essence Live Residence, à la Plage de Campeche 
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Annexe  14 : le patrimoine culturel local lié à la pêche 

 

  
 

 

 
 

Annexe  15 : L'émergence de bâtiments résidentiels à plusieurs étages 
 

  

Quartier de Campeche 
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Annexe   16 : Les déchets traînant dans des sacs dans les rues du quartier 
d’Armação et ailleurs 

 

  

  

 

Annexe  17 : Les cas du cabanon du Seu Chico, plage du Campeche 
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Annexe  18 : Démolition et mort 

 

 

 

Annexe  19 : Manifestations des habitants et des défenseurs de 
l’environnement et de la culture locale – quartier du Campeche 

 
Images tirées du film : Desculpe pelo Transtorno: A História do Bar do Chico 
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Affiche du film : Desculpe pelo Transtorno: A História do Bar do Chico12  

 
Annexe  20 : Des intérêts nationaux et multinationaux 

 

 

 
12 Voir film « Excusez-nous de vous déranger : l’Histoire du Bar de Monsieur Chico » de la mobilisation : 
https://vimeo.com/110744129 

https://vimeo.com/110744129
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Annexe  21 : Manifestation pour la préservation de la Plage de Matadeiro  
 

 

Photo d’un petit groupe de manifestants engagés dans la mobilisation de juillet de 2014.  13 

 

 

  
Vision partielle de la Plage de Matadeiro. Pétition en défense de la demeure (de 3,0 × 3,5 m2) d’un 

habitant dont la démolition est prévue par la Justice 
Fédérale. 

 
  

 
13 Voir vidéo de la mobilisation : https://vimeo.com/101909126  

https://vimeo.com/101909126
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Annexe  22 : Plage Brava, située au nord de l’île  
 

 
 

Annexe  23 et 24 : Entreprise d’investissement Koch qui opère dans les 
secteurs hôteliers, touristiques, immobiliers et de la grande distribution en 

Santa Catarina.  

 

 

« Le Nord de Florianópolis va te surprendre. Connaissez nos projets ». Dans cette image aérienne, on peut 
apercevoir qu’au nord de l’île la nature est bien détériorée, et cela n’est pas vraiment une préoccupation de ces 
entrepreneurs qui envisagent d’occuper tous les espaces encore non construits. 
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Le groupe Koch nous offre un petit panorama de la tendance de la croissance immobilière dans le nord de l’île. 
L’annonce dans le blog présente une plage paisible à l’image de celles du sud de l’île pour vendre son projet. (Print 
fait en 2016 ; le site n’existe plus) 

 

 

Annexe  25 : Armação do Pântano do Sul 

 

  
 
 
 

  

Armação  
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Annexe  26 : Vue aérienne de l’école et du Corridor écologique (2010) et 
vue latérale du terrain  

 
 

 
 

 
 

  

Ecole 
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Annexe  27 : Ezinar Tadeu Pereira Rodrigues, Presidente da AMAPRAM  

 

 
 
 

Annexe  28 : La mobilisation de la population à Armação  
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Annexe  29 : Nouveau projet prévu pour la plage d’Armação  

 
(Print fait en 28/04/2023)  
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Annexe  30 : La non-participation 
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Annexe  31 : Association d’habitants d’Armação  

 

 
Annexe  32 : Conseil d’habitants de Saint-Fons 
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Annexe  33 : Réunion du Plan Directeur Participatif  
réalisée en mai 2012 au Clube 12 

 
 

 
 

 
 

 



77 
 

 

 

Exemple de prise de position sur des projets urbains « promis » et non réalisés. Traduction du panneau : « Rue 

Fidèlis Govoni ; assainissement et pavage. Ici la mairie de Florianópolis TROMPE et HUMILIE plus de 80 

familles depuis 40 mois. 
 

 
Annexe  34 : Le conseil d’habitants du Centre-Est 
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Annexe  35 : La participation des étudiantes de l’UFSC à l’école DLS 

 

  
 
 
 

D’autres étudiants (PIBID) travaillant sur le Projet Entorno Escolar  
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CHAPITRE IV L’EXPÉRIENCE SCOLAIRE 

Annexe  1 : Lettre pour mon hiérarchie 

 
 Brignais, 18 juin 2015  

Le mardi 16 juin 2015 vers 16h moi, j’étais à Saint Fons accompagnée de 6 enfants de l’école 
Parmentier. Nous étions en train d’aller à la salle où nous développons l’activité Atelier créatif. A 
Grandes Terres, à quelques mètres de la porte de la salle située à 56H rue Carnot, la salle Local Projets, 
je perçois qu’un des enfants était un petit peu, plus ou moins 2 mètres derrière le groupe, ce qui est 
normal quand on est nombreux. D’habitude les enfants sont au nombre de 13.  
Donc, quand je regarde l’enfant de mon groupe, je vois une fille de plus ou moins 9 ans, en train de 
l’étrangler. Ainsi, je viens à son secours et j’ai lui dis d’en arrêter et elle a « obéit », mais elle s’est 
tournée contre moi de façon agressive en disant que je ne devrais pas me mêler de cela, je lui répondu 
qu’il était sur ma responsabilité, et elle a commencé à m’insulter avec de gros mots. Je ne me souviens 
pas de tout qu’elle m’ait dit car nous étions tous, moi et les enfants, déjà sous une grande tension.  
A ce moment on était sur la moitié de la pente que nous amène à la salle. Elle était accompagnée de 3 
ados (description des enfants à la fin du rapport) que nous regardaient de près, sans rien faire ; tout suite 
ils ont commencé à se mêler de la situation. La fille habillée en rose, parlait en même temps que la fille 
habillée en bleu. Un des jumeaux a pris le petit garçon par la ceinture, et il lui investit contre moi pour 
qu’il me donne de coups de pied, cela n’est pas arrivé. L’autre est monté sur la murette qui protège la 
montée et il allait vers les enfants qui étaient sur ma responsabilité. Il essayait de les faire peur. Ces 
enfants étaient derrière moi à ce moment déjà devant la porte. Je les servais de bouclier. On était effrayés 
avec la situation ; aucun adulte ne passait pas par là à ce moment. La fille en bleu, son petit frère ainsi 
que les autres ados venaient m’affronter. Mais c’était la fille qu’avait la parole, elle disait que n’avait 
pas peur de moi, etc. En faisant des remarques sur mes sandales, en disant que je prendrai pour qui, que 
je puais de la gueule et d’autres gros mots tels que sale p. etc. De mon côté je disais à la fille en bleu, 
celle que s’est plus imposée physiquement et avec des paroles – lesquelles je ne sais même pas les 
répéter car elles ne font pas partie de mon vocabulaire – que moi aussi je n’avais pas peur d’elle. Et je 
lui touché une ou deux fois dans son épaule pour freiner son corps qui s’investissait contre moi. Elle 
devenait de plus en plus irritée. Elle m’affrontait avec son corps et ses gros mots.  
Nous avons réussi à entrer dans la salle avec les enfants grâce à l’aide d’une autre adolescente qui est 
apparu par-là, me semble que je connais cette fille d’une des écoles de Saint Fons, mais je ne sais pas 
son prénom. Je ne même pas eu du temps de le demander. J’ai juste lui remercié. Elle s’est mise entre 
nous et les autres en les disant d’arrêter avec cela. C’est elle qui a nous sauvé d’eux.  
Pendant qu’on s’enfermait à clé dans la salle, ils ont essayé d’entrer poussant la porte. Ils n’ont pas arrêté 
de taper et de donner de coups de pied dans la porte pendant toute l’activité, en plus de continuer à dire 
de gros mots. Ils se calmaient quand je disais que j’irais appeler la police. 
J’ai calmé les enfants et on a réussi à travailler, même s’ils parlaient tout le temps sur le sujet. A 16h41 
Alain, un des coordinateurs du Périscolaire à l’école Parmentier m’appelé sur mon portable en disant 
qu’avait une maman que frappait la porte pour récupérer sa fille et qu’on ne répondait pas. J’ai tout le 
raconté. On s’est appelé à quelques reprises et j’ai lui demandé de trouver quelqu’un pour venir nous 
chercher car les enfants et moi, étions effrayés. Même, s’il m’assuré en disant qu’un animateur irait 
venir nous chercher personne est venu, donc on n’est parti quand même.  
En sortant, on voyait dehors la fille en bleu qui jouait dans le parc situé devant la salle. Elle est venue 
pour nous suivre comme on avait pensé. Le garçon qui a été « étranglé » a commencé à la dissuader en 
disant d’arrêter avec ces histoires, mais elle n’écoutait pas. On a croisé une fille que nous a dit qu’elle 
s’appelait Amina et que son frère s’appelait (?) et qu’ils habitaient l’immeuble, au-dessus d’où on réalise 
l’activité. A larges pas on a rencontré à la rue Parmentier, en face à la Maison de jeux, une animatrice 
et je lui raconté ce qui se passait. On a traversé la rue. Quelques enfants qui lui accompagnaient disaient 
connaître cette fille, mais contradictoirement ils disaient qu’elle ne s’appelait pas Amina. A ce moment 
Amina et son frère nous regardaient dès le trottoir en face. J’ai pris mon téléphone portable et j’ai lui dit 
que je le prendrais en photo. A ce moment elle prit la fuite. On est resté auprès de l’animatrice jusqu’à 
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qu’on rentre à l’école. En arrivant à l’école, nous avons croisé l’enseignant M. Mackiewicz. On l’a tout 
raconté. Il nous a dit qu’il irait essayer de repérer les noms de ses enfants avec l’aide des enfants qui 
participent à l’activité. Après, j’ai tout raconté à Nicolas et Alain, les coordinateurs du périscolaire. La 
fille, selon M. Mackiewicz, apparemment s’appelle Imene B., avait ses longs cheveux, de couleur noir, 
attachés en queue de cheval. Elle était habillée avec un jogging de sport type Adidas, couleur bleu/azur 
avec des rayures blanches sur le côté. Elle était accompagnée de son petit frère Amin de 5/6 ans et trois 
préadolescents, dont une fille (prénom ???), cheveux clairs et raids était habillée avec une petite veste 
sportive avec capuche, de couleur rose-pink clair, ainsi que deux garçons jumeaux, qui selon aussi selon 
M. Mackiewicz s’appellent Jessim et Fares (12 ans). J’imagine que tous habitent dans le quartier. Imène 
n’est pas étrangère aux enfants de l’activité que lui connaissent de quelque part. Et, ce n’est pas la 
première fois qu’elle investit vers le groupe de façon agressive. J’avais déjà relaté cela à Nicolas. Au 
moins quatre fois dans ces derniers mois, elle s’est approximée du groupe pour l’un ou l’autre motif et 
souvent elle nous suit pendant tout le parcours. A quelques reprises, j’ai lui demandé de partir car j’ai la 
responsabilité sur ces enfants qui fréquentent l’activité et elle n’a jamais respectée mon autorité. Elle est 
souvent accompagnée de son petit frère et d’autres enfants, d’habitude de son âge.  

Clara Paraboa 
 

Annexe  2 : Note sur l’anniversaire de l’Ecole. 

 

Note sur l’anniversaire de l’Ecole présente dans Horizons, 
Magazine municipal d'information de Saint-Fons, n°9, Juin-Mai 2010. p.1214. 

 

 
14 Source : http://fr.calameo.com/read/0002075768180d8fb0417 Consulté le 05/06/2012. 

http://fr.calameo.com/read/0002075768180d8fb0417
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Article du magazine de la ville, avec le témoignage du directeur de l’école Parmentier 
 

 

 

Entrée principale de l’école Parmentier, côté élémentaire, Rue Gravallon. Sur le mur, on peut voir le logo de 
l’école, peint par les élèves pour ses 50 ans, et jamais utilisé. 
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Annexe  3 : L’école et ses origines 
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Annexe  4 : Rapport des élèves 
P’TITS ARCHITECTES DE LA VILLE  

Ecole Parmentier – St. Fons - Activité Périscolaire 2010/2011  
Animatrice : Clara Paraboa 

 
LE QUARTIER CARNOT-PARMENTIER –  

Activité  d’observation  : Grandes Terres et  Maisons Bleues  
 

 PROBLEMES OBSERVES SOLUTIONS POSSIBLES 
Nature  Il y a que du sable sur le terrain de Gdes 

Terres et à M. Bleues que du goudron. Il 
n’y a pas de la verdure et de l’herbe. 

Faire un petit jardin. Rajouter de l’herbe, de la verdure, des 
arbres, plus de fleurs et des bancs. Dans les jardins existants 
mettre des plantes, des fleurs et des herbes à la place des 
cailloux. 

Déchets   Il y a beaucoup de déchets par terre et 
dans la nature : cigarettes, bouteilles de 
bière, bouts de verres, mégots de 
cigarettes.  
Les poubelles sont sales, brulées ou 
cassées. 

Rajouter des poubelles pour ne pas jeter les déchets par terre. 
Mettre des poubelles pour les mégots de cigarettes. 
Mettre des poubelles de recyclage et pour le tri de déchets.  
Arrêter de brûler, de casser les poubelles, et les nettoyer. 
Mettre des coins pour les animaux (chiens).  
Mettre des panneaux. Le quartier doit être propre ! 

Voitures Les voitures se garent sur la route, sur 
les trottoirs et au milieu du passage des 
gens. 
Les gens marchent sur la route. 

Toutes les voitures doivent se garer dans un garage ou sur les 
parkings. Enlever les voitures cassées. Les parkings doivent être 
signalisés par terre. 

Jeux  Il n’y a pas de terrain de jeux pour les 
enfants et pour les bébés. Il manque 
d’activités pour les adultes. Le jeu 
proche à la rue Carnot est cassé et sale. 

Mettre une belle aire de jeux pour les enfants (toboggans, bac à 
sable, balançoires). Faire un coin pour les bébés. Faire un terrain 
de foot, mettre des filets de ping-pong et tennis, et des paniers de 
basket. Faire une maison des jouets. Pour la sécurité des enfants, 
fermer toutes les portes des parcs. Faire des espaces d’activités : 
danse classique, orientale, hip hop, rock.  Mettre des espaces 
pour garer les vélos. 

Bâtiments Les tags sur les murs (il y a des mots 
mal polis). Il y a des bâtiments cassés, 
beaucoup de toiles d’araignées. Les 
murs des bâtiments sont cassés. La 
peinture sont passées et abimées. 

Nettoyer les tags. Ne plus dessiner ni écrire sur les murs. 
Nettoyer les toiles d’araignées. Repeindre et améliorer les 
bâtiments. Rajouter des ascenseurs dans les bâtiments pour les 
personnes âgés et les femmes enceintes ou avec des bébés. Tout 
à refaire ! 
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Annexe  5 : Présence des élèves dans la 3ème réunion de concertation du projet de 
rénovation urbaine du quartier Carnot-Parmentier 

 

 

   
 
 

 
 

Annexe  6 : Ecole DLS
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Annexe  7 : Projet Politique Pédagogique (2010)  

 

Ce Projet Politique Pédagogique biannuel est 
constitué d'environ 250 pages, dont 100 pages sont 
dédiées à l'introduction, l'historique de l'école, les 
présupposés philosophiques et pédagogiques, 
l'objectif général, la fonction, le logos, la structure 
organisationnelle, les horaires, le programme 
comprenant des défis sociaux et pédagogiques, les 
critères d'évaluation, « le projet de gestion approuvé 
par la communauté scolaire », le chronogramme 
trimestriel, les actions collectives, la planification de 
l'équipe pédagogique (objectifs, actions, méthodes, 
réunions pédagogiques, réunions avec les parties 
prenantes, etc.), ainsi que les environnements de 
l'école (historique, fonctionnement et activités 
proposées), les projets de l'école, et plus de 150 pages 
dédiées au projet de chaque enseignant. 
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Annexes  8, 9 et 10 : Projet de recyclage de papier Pro-repa 
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Annexe  11 : Projet Plantar e Colher : Um jeito de aprender 
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Annexe  12 :  Les cour des écoles à Saint-Fons  

 

  

 
Annexe  13: Le projet de la nouvelle école Parmentier 

 

 
 

Vue aérienne de l'École Simone 
de Beauvoir 
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Annexe  14 : De la Place Salvador Allende à l’école éponyme 

 
Ancienne Place Salvador Allende  

 

  
Cour de l’école Salvador Allende 

 

Annexe  15 : Dessins des enfants (Projet PAVI) 
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Ecole Koloryz dans la ville Arc-en-ciel 
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Annexe  16 : Gymnase de l’école Salvador Allende 

  
 

Annexe  17 : Posture active des enfants 
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Annexe  18 : Le trajet maison-école (professeure Marlise) 
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Annexe  19 et 20 : Le quartier d’Armação (professeure Arleni) 
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Annexe  21 : Sortie, photos et exercices 
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Annexe  22 : Anniversaire d’un professeur de l’école DLS 
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Annexe  23 : Sortie dans le Rio Sangradouro 

  
 

 

 

Annexe  24 : Casse-tête cartographique 
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